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La R. S. Lavoie était une 
ligure très marquante 
des Soeurs de la Charité

TONOME GENERALE DE SA COMMUNAUTE, C’EST SUR 
' SON IMPULSION QUE SE REALISERENT NOMBRE 

D’OEUVRES DU DERNIER QUART DE SIECLE.

L’ENQUETE TENUE A SHERBROOKE

C

La R. Soeur Lavoie, des Soeurs de la Charité de Saint- 
Hyacinthe. décédée accidentellement à Sherbrooke, dans les cir­

constances que l'on sait, était une des figures marquantes d? sa 
ammunauté. Sa mort est une perte immense. Soeur Lavoie était 

Econome générale* des Soeurs de la Charité. L économat, Vadmi­
nistration. les questions difficiles de finance, étaient son domaine 
pour ainsi dire exclusif. Durant scs 32 ans de vie religieuse, 
iocur Lavoie fut 31 ans à l’économat. C’est dire que. depuis 

n905. ait; religieuse modeste fut mêlée de près ù toutes les 
Initiative et aux développements des Soeurs de la Charité.

LE CHEF DE L’UNION NATIONALE SERA L’HOTE DE NOTRE VILLE DEMAIN, SAMEDI.— 
IL TIENDRA UNE GRANDE ASSEMBLEE REGIONALE AU PARC DESSAULLES.

M. Mau rice-L. Duplessis, 
chef de l’Union nationale, sera 
demain, samedi, l'hôte de Saint- 
Hyacinthe. 11 sera le principal 
orateur à un: grande assemblée 
régionale des partisans de l'U­
nion nationale, qui se tiendra 
au Parc Dessau lies, à 3 heures 
de la près midi. Il va sans il ire 
que tous les citoyens du comté 
de Saint Hyacinthe et des com­

tés environnants sont cordiale­
ment invités à cette assemblée. 
M. Duplessis sera accompagné 
de M. William Tremblay, can­
didat de 1 Union nationale dans 
le comté de Maisonneuve, et 
l un des principaux porte paro­
le de L Union nationale dans la 
province. D’autres orateurs se­
ront aussi au. programme. On 
compte particulièrement sur la

présence du Dr Philippe Adam. | 
candidat de l’Union nationale) 
dans Bagot; O. Cordeau, can­
didat dans Verdures; Georges 
Marier, candidat dans Drum­
mond; Joseph Gingras, avocat 
de Waterloo. Si la température 
n'est pas favorable, rassemblée 
se tiendra à l'Arsenal de la rue 
Laframboise, (Manège Militai 
re).

A L’EXPOSITION 
REGIONALE DE 
SAINT-HYACINTHE

Tous les comités 
déjà formés pour 
ce congrès annuel

C'est sous sa surveillance, et 
n grande partie sur l’impulsion 
ionné: par elle, que se réalisé- 
ent les oeuvres du dernier quart 
le siècle, dans la famille reli- 
gu’iisi. c]ni était sienne. Dans la 
auk ville de Saint Hyacinthe, 
elle eut sa large part dans la re­
construction de l’Hôtel-Dieu, 

mut par l’incendie en 1917; 
dans la construction et l'amena* 
^ment du nouvel 1 iôpital 

int-C harles: le développe­
nt de lOuvroir Sai n te-Gene­

ric v: et celui de la Maison 
Youville; l’élan donné aux 

Ixtivités de la Métairie Saint - 
(Joseph: la fondation de la Re­
traite Saint-Bernard. A l'exté­
rieur. depuis 1905, ’es maisons 
suivantes ont aussi etc fondées: 
Crèche Sainte-Elizabeth de 
Sherbrook?, en 1906; Hôpital 
Général Saint-Vincent-de-Paul, 
Sherbrooke. 1909; Hôpital 
Saint-Antoine. Le Pas. Mani­
toba. en 1912; Orphelinat 
Saint-Charles. Rochester, N.H., 
1913: Hospice Saint-Antoine. 
Woonsocket, R.I., 1913.

Avec Li mon de la R. Soeur 
Eavoie. I.i communauté des 
Soeurs de la Charité perd une 
femme d oeuvres

PROFESSION ET
UN BEAU SUCCES EST REM­

PORTE CETTE ANNEE, QUI 
EST CEPENDANT DIMINUE 
PAR DES SPECTACLES 
FRANCHEMENT IMMO­
RAUX.

PP. DOMINICAINS ANIMAUX DE RACE

L'exposition régionale de 
’ ------------ Saint Hyacinthe s’est ouverte

lf . . * ! lundi, après les inscriptions qui
Huit jeunes gens revetent 1 ha-jafflu*rcnt nombrcuses au bu

bit de la communauté, e*|ri-Au de la Société d Agricultu- 
treize religieux prononcent)^ Cm annéCf h duréc dc pcx-
des voeux. position lut portée à cinq jours. 

Organisée par la Société d’A- 
LF. R.P. J.-D. BROSSEAU gricultvrc du District de Saint-

Hyacinthe qui vient justement 
d'être remaniée, elle a connu 
cette année un succès sans pré­

sent la haute valeur n avait 
Mégalos que sa modestie et sa 
discrétion. Elle était partout et 
die n était nulle part. Elle fai­
sait tout en sachant ne pas s im­
poser. Elle sera difficilement 
remplacée.

Entrée en religion ù 30 ans, 
b R. Soeur Lavoie n était âgé: 
qui de 62 ans. Née Marie-Anne 
Lavoie, elle était originaire de 
Saint-Pascal de Kamouraska. 
Econome générale de sa commu­
nauté, elle faisait partie du con­
sul général depuis 193 3.

Scs funérailles ont eu lieu sa­
medi dernier, dans la chapelle 
de l’Hôtel-Dieu de Saint-Mya- 

Icinthe.
Le service funèbre fut chan­

gé par S.E. Mgr J.*A. Desma- 
kais. évêque auxiliaire de Saint- 
jHyacinthe. assisté dc M. le cha­
noine J.-B. Nadeau, curé dc la 
ciUhcdrjlc, comme prêtre assis- 
lam : d- MM. les abbés J.-V. 
Uncourt, curé de Saint-Césaire. 
ct E -N. Raymond, du Séminai 
rt; conimc diacre et sous-diacre 
d honneur; de MM. les abbés 
Ponat Cournoyer. chapelain du 
Vonastcre du Précieux-Sang, et 
Gustave Vigneau, chapdain de 

Hôtel-Dieu, comme diacre et 
sous-diacre d’office. M. l'abbé 
Armand Beauregard assumait les 
Actions de maître de cérémo- 
n,cs- Au choeur: MM. i:s cha- 
?°lncs J -A. Foisy. P.-A. St- 
KkrrCi J -A. Dubreuil, C.-A.

dry. J.-B.-O. Archam- 
ju,t* MM. les abbés E.-H.

J. Barre, H. Chabot.
CendroR, Maurice Godbout, 
^ Gaston Pontbriand, P.

A l’occasion de la fête de 
saint Dominique, lundi, huit 
jeunes gens ont fait leur entrée 
dans l’ordre des Frères Prê­
cheurs, au couvent dominicain 
d: Saint-Hyacinthe. Ce sont 
MM. Alphonse Lehoullier, dit 
Frère Jourdain de Saxe, du St. 
Anselm College, de Manches­
ter. N H: Dieudonné Rodrigue, 
dit Frère Ambroise dc Sienne, 
du Collège de Sainte-Anne de­
là-1 Rentière ; Alphonse Robert. 
dit Frère Jean de Gorcum, du 

remarquable' Scmm:’iro, dc . Sainte-Thérèse:

♦ *
G’n verdict de mort acciden- 

ç îc* da"s le cas de Soeur La- 
l°k,-.a ^ rendu à Sherbrooke. 

a v»ctime a succombé à une 
i*uUc en dernière page)

Joachim Lacroix, dit Frèr: Be­
noît-Marie, du Collège de Sain­
te- A n ne- de-1 a -1 Jocatière ; 1 - ucicn 
Brière. dit Frère Marie-Régi- 
nald, du Séminaire Saint Joseph 
des Trois-Rivières: Charles-Eu­
gène Ouellet. dit Frère François 
de Capi 11 as. du Collège de Sain­
te- A nnc-de-la-Pocat ière ; 1 Evaris­
te Lachance, dit Frère Pierre de 
Vérone, du collège de Montré­
al: Edmond Robillard. dit Ere 
r: Hyacinthe-Marie, du Collège 
de l’Assomption.

A la même occasion, treize 
jeunes religieux ont fait profes­
sion. Ce sont les RR. PP. Au­
gustin-Marie Deslauriers. Jean- 
Dominique Harvey, Albert-Ma­
ri: Landry. Bruno-Marie Pelle­
tier. Ange-Marie Patcnaudc. 
Louis-Mari# Frenctte, Paul-Ma­
rie Pharand, Thomas-André 
Audet; Raymond-Marie Beau­
champ. Roger Charbonneau. 
René Paré, Jacques-Marie Le­
tourneau et Bertrand-Marie 
Boulay.

Le R.P. Jean-Dominique 
Brosseauu O.P., prieur du cou­
vent. a présidé les deux cérémo­
nies de véture et de profession.

A la messe de la Saint-Do- 
mi nique. 1: R.P. Archange, O 
E.M., a officié, assisté des RR. 
PP. Ange-Marie, O.F.M., et 
Ambroise. O.F.M., comme dia­
cre et sous-dicare. Le sermon de 
circonstance lut prononcé par 
M. l’abbé Beaulieu, du Sémi­
naire d: Mont-Laurier.

:-o-:

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 22 août, 

le mariage de Mil: Imelda Lus­
sier, fille de M. Charles Lussier, 
de Saint-Barnabe-Sud, à M. 
Robert Caron, fils de M. Octa­
ve Caron, aussi de Saint-Barna­
be. Pas dc faire-part.

cèdent. Des foules nombreuses 
de citadins et de cultivateurs s’y 
sont rendues chaque jour pour 
y admirer les résultats des efforts 
que font les agriculteurs de chez 
nous en vue d’améliorer leur 
prod uct ion.

La curiosité des visiteurs se 
porte d’abord sur les nombreux 
spécimens d’animaux exposés au 
parc Laframboise. Ce sont des 
chevaux de toutes races que leur 
propriétaire présentent à 1 admi­
ration des curieux, avec toute la 
fierté que nos compatriotes ap­
portent à vanter leurs montures. 
En effet, malgré le nombre in­
calculable de voilures automobi­
les qu’on rencontre dans nos 
campagnes, restons persuadés 
que nos cultivateurs sont enco­
re plus fiers d’un beau cheval 
que d’un bel automobile.

Tout le monde sait que notre 
région est particulièrement re­
marquable pour ses troupeaux 
de vaches laitières. L’exposition 
nous donne une belle idée des 
efforts faits par nos concitoyens 
de la vallée du Richelieu pour 
développer leur production lai­
tière. Jeudi après-midi, plusieurs 
beaux troupeaux de bêtes à cor 
nés ont défilé devant une foule 
intéressée au plus haut point.

Les courses ont également at 
tiré une foule nombreuse d’ama­
teurs locaux et étrangers. Plu­
sieurs chevaux dont les proprié­
taires résident à Saint-Hyacin­
the ont obtenu des prix d’im­
portance.

Chaque soir. la Société d’A­
griculture a organisé d:s veillées 
d’amusements variés.

La partie la plus décevante, 
la seul*’ d’ailleurs, dc toute ccttc 
exposition annuelle, c’est le cir- 
qu: installé sur le terrain. Ad­
mettons que les Américains ont 
le goût quelque peu déforme, 
cause première de la* déception 
qu’on éprouve devant des artis­
tes qui n’en sont sûrement pas. 
Quelques unes des représenta­
tions offraient un intérêt moy­
en. Mais les autres les inévi­
tables exhibitions anatomiques, 
que faut-il en penser? Tout le 
monde adm:ttra qu’elles sont 
dégoûtantes. Il semble qu’il se­
rait facile d’amuser nos visi­
teurs autrement qu’en engageant 
pour leur plaisir, si plaisir il y 
a, des étrangers dont le métier 
est d’exploiter le goût du vice.

La Confédération des Travail­
leurs Catholiques du Canada 
à Saint-Hyacinthe.

Le congrès annuel de la Con­
fédération des Travailleurs Ca­
tholiques du Canada, qui doit 
avoir lieu ccttc année à Saint - 
Hyacinthe, du 12 au 15 sep­
tembre, inclusivement, fait pré­
voir à date un grand succès. Les 
organisateurs locaux ont dès à 
présent l’assurance que plusieurs 
centaines de délégués, venus de 
tous les centres de la province, 
participant au congrès. On 
nous informe, au Conseil Cen­
tral, que les comités en charge 
de l’organisation locale ont été 
formés et qu'ils sont fort actils. 
Ces comités sont les suivants: 
Réception, MM. Albany Blan­
chard et E. Brunette; Messe et 
chant, MM. V. Dufresne et R. 
Girouard; Banquet, MM. E. 
Leblanc et R. Brousseau; Pu­
blicité et secrétariat, MM. Odi­
lon Chabot, Orner Bell et Phi­
lippe Trempe; Programme et 
insignes, MM. A. Valcourt. A. 
Deslage, R. Bernard et A. Blier; 
Ordonnance des salles et décora­
tions, MM Alp. Roberge, S. 
(.ôté, E. Robidoux et J. Chau­
vin; T résorerie, MM. A. Blan 
chard et N. Tétreault.

------------:-o-:------------

Les étudiants en 
géologie visitent 
Saint - Hyacinthe

Un groupe d étudiants et d’a­
mateurs en géologie, de Mont 
real, a passé la journée de jeudi 
à faire des recherches d’ordre 
minéral dans le ht desséché de 
la rivière Yamaska, en bas de la 
digue de la compagnie Penman's. 
Ils ont travaillé surtout sur la 
roche sédi men taire qui se trou­
ve dans cette partie du lit de la 
rivière et ont fait la recherche 
de fossiles, nombreux à cet en­
droit. Les étudiants étaient sous 
la direction du R.P. Léo Mo­
rin, du Collège Saint-Laurent, 
et de M. l’abbé Ovila Fournier, 
professeur de sciences à l’Uni­
versité de Montréal#.autrefois du 
personnel du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe. Les visiteurs 
étaient au nombre de 39, dont 
plusieurs religieux cl religieuses. 
On remarquait parmi eux le R. 
F. Adrien, directeur général des 
Cercles des Jeunes Naturalistes 
de la province, et nombre de di­
recteurs de cercles. Dans l’après- 
midi. le groupe quittait Saint- 
Hyacinthe pour Saint-Domini­
que, où l’on fit une excursion 
géologique dans la faille Cham­
plain. Fous ont fait le voyage 
en autobus.

11 est certain que les organisa­
teurs pourraient exercer une sur­
veillance et un contrôle plus 
complets sur ceux qui viennent 
donner ici des représentations. 
Certains spectacles étaient fran­
chement mauvais, immoraux 
même, et ont provoqué des pro­
meme, et ont provoqué des pro­
testations indignées chez de 
nombreux spectateurs.

L’exposition régionale se ter­
mine ce soir. Elle aura connu 
un succès de plus, même si ce 
succès n’est pas sans tache.

II suggère qu'on amende l'arti­
cle 131 de la charte de la 
cité, afin de prévenir certains 
abus possibles, le jour d'une 
élection municipale.

CAS A ETUDIER

Le nouvel échevin du quar­
tier no 4, M. Victor Sylvestre, 
le seul membre du conseil mu 
nicipal à ne pas accept :r en bloc 
les idées et principes d’adminis­
tration du groupe Bouchard, a 
proposé lundi dernier, â la pre 
mière séance régulière du con­
seil depuis les dernières élections 
municipales, un amendement â 
la charte de la cité qui a son im­
portance.

Cet amendement vise l’article 
131 de la charte, lequel a trail 
â la tenue des élections munici­
pales.

M. Sylvestre a donc proposé 
que le paragraphe ci après soit 
ajouté à 1 article 1 U de la chai 
te, tel qu’existant actuellement:

Neanmoins, tel certificat du 
Secrétaire-1 résorier ou du Gref­
fier de la Cite ne pourra être ob­
tenu qu'au moins trois tours 
avant la date du vote, à date 
fixée par le consul municipal. 
après avis public d'au moins 
huit jours.

On sait que, d après l’article 
131 de la nouvelle charte, tout 
citoyen, propriétaire ou locatai­
re bona fuie, dont le nom n’est 
pas inscrit sur la liste électorale, 
a droit dc demander à l'hôtel de 
ville un certificat qui lui per­
mette de voter.

Or cet article 131 peut per­
mettre, le jour même d’une élec­
tion. des abus nombreux. Aus­
si M. Sylvestre, avec l’objet de 
prévenir ces abus, dans le des­
sein aussi de faciliter le travail 
des employés municipaux, le 
jour d’une votation, propose 
l’amendement dont il est ques­
tion.

Cet amendement facilitera le 
travail du greffier de la cité, en 
lui donnant plus de temps pour 
étudier chacun des cas qui sont 
soumis à son appréciation; il 
permettra aussi que des abus ou 
irrégularités ne se glissent pas 
dans le travail de l’officier-rap­
porteur, le jour d'une élection 
municipale.

L’amendement de M. Sylves­
tre est à point. Il vaut d'être 
souligné, d'être mis en lumière. 
Le conseil de ville aura à se 
prononcer sur sa valeur et son 
opportunité, à sa prochaine sé­
ance régulière.

------------:-o-:-------------

BRADY CONDAMNE
Jugement a été rendu par le 

magistrat Marin, dans la cause 
de l’hon. T.-D. Bouchard con­
tre Gérard Brady, directeur- 
propriétaire de L'Idée Ouvrière.

Il s’agissait d’une action en 
dommage au montant de S99. 
Le défendeur Brady a été con­
damné à payer au demandeur 
la somme de S50 avec intérêts 
et dépens. S’il ne le fait pas, il 
y sera "contraint par toutes 
voies que dc droit et même par 
corps”.

Au premier conventum 
des gardes-malades de 
L’Hôpital St-Charles
IL A EU LIEU DU 29 AU 31 JUILLET.— UNE AMICALE DES 

GARDES-MALADES EST MISE SUR PIED.— LES GAR­
DES-MALADES GRADUEES QUI PRENNENT PART AU 
CONVENTUM SONT AU NOMBRE DE 49.

L’ECH. SYLVESTRE 
VEUT AMENDER 
CET ARTICLE 131

UNE CEREMONIE 
DE VETURE A 
L’HOTEL-DI EU
Dix-sept jeunes filles font aussi 

leur entrée au postulat des 
RR. SS. de la Charité dc 
Saint-Hyacinthe.

LES POSTULANTES

L'ECOLE DES GARDES-MALADES

Le premier conventum des gardes malades graduées, île 
1 1 Iôpital Saint Charles de Saint Hyacinthe, avec pour objet la 
fondation d’une Amicale des Gardes Malades, a eu lieu dans 
notre ville, du 29 au U juillet. Sur 92 graduées de 1 Hôpital 
Saint-Charles, pas moins île 49 avaient tenu a être présentes. 
Après une étude des statuts, commentée par S l Mgr J.-A. 
Desmarais, évêque auxiliaire de Saint Hyacinthe. l'Amicale lut 
fondée et son premier bureau exécutif se compos: comme suit: 
Mlle J. Tétrcau, Ci.M E., présidente; Mlle Rebecca Morier, 
Ci.M l:., vice présidente; Mlle 1.. Péloquin, G.M I . secrétaire;

Mile ( Racine, G.M P., tréso- 
rière; Mme P l ussier, (A. La- 
palme), conseillère; Mme E. 
Martel, (B. Ledoux), conseil 
ère. Les diflérent s séances ti e 
tuiles se poursuivirent sous la 
direction de la K. Soeur Gau­
thier, directrice de 1 Ecole des 
Gardes Malades.

L’Ecole des Gard:s Malades 
de I Hôpital Saint ( harles 
compte aujourd'hui onze années 
d existence Sa fondation se lit 
en 1925, pendant le supériorat 
de la R. Soeur Mongeau et la 
R. Soeur Simon:au lut désignée 
comme première direct rice. 1 une 
el I autre sont décédées depuis. 
Dès le début, le programme uni 
versitaire lut adopté avec ses 
tiois années d * cours et d’entraî­
nement pratique. Les premiers 
professeurs furent les docteurs 
Eugène Turcotte. J. L. II Pa­
ge, J. A. Viger, P.-A. Beaudry, 
aujourd’hui décédé. Arthur Le­
febvre, maintenant de Montré­
al. et J P I Bousquet, de 
Montréal. Depuis 1926, 140 
élèves furent admises a 1 élude 
et firent un stage plus ou moins 
long a l'hôpital. Sur ce nombre. 
^2 suivent présentement les 
cours, 62 ont obtenu leur gra­
de et 5 7 font partie de l'Asso­
ciation des Gardes Malades En 
registrées île la province. L Eco­
le lut reconnue officiellement le 
2 avril 1928 par E Association, 
et son affiliation a E Université 
de Montréal date du 6 juin 
1934.

Le conventum s’ouvrit par un 
banquet d ouverture que prési­
dait S.E. Mgr Fabien Zoel De­
ed les, évêque de Saint Hyacin­
the. A la réception qui suivit, le 
Dr Jean Morin, président du 
Bureau Médical de E hôpital, 
souhaita la bienvenue aux mem­
bres du conventum. Il y eut en­
suite cantate des étudiantes, 
adresse d:s étudiantes, réponse 
par une ancienne, puis interpré­
tation d un drame, I Infirmière, 
avec accompagnement d orches­
tre. La soirée se termina sur une 
allocution de S E. Mgr J.-A. 
Desmarais, évêque auxiliaire du 
diocèse de Saint I lyacinthc. Une 
messe de requiem lut. célébrée 
vendredi dernier par S.E. Mgr 
Deed les, pour le repos de l’âme 
de R.S. Mongeau, supérieure de 
l’hôpital lors de la fondation de 
l’Ecole des Gardes-Malades; de 
R. Soeur Simoneau, fondatrice 
des cours des Gardes-Malades; 
R. Soeur Sicard, graduée de 
1928. Le prochain conventum 
aura lieu en 1941, dans cinq 
ans.

Plusieurs conférences furent 
faites pendant la durée du con­
ventum. entre autres celles de la 
R. Soeur Gauthier, â propos de 
La fondation de l’Amicale, et 
de garde Rebecca Morier, infir­
mière â E Unité Sanitaire des 
comtés de Saint-Hyacinthe et de 
Rouville. sur Le Travail et les 
Activités de T Unité Sanitaire. 
Un Aperçu historique sur l'E­
cole des Gardes-Malades fut aus­
si présenté par Mlle Laurettc
Bernard, G.M.G. L'adresse des 

(ëuitc en dernière page)

Dix sept jeunes filles vicn 
nent dc faire leur entrée au pos­
tulat des RR. Soeurs dc Charité 
de Saint-Hyacinthe, â ITIôtel- 
Dieu.

Ce sont Mlles Cécile Véron 
neau, de Manchester. N.H.; 
Hilda Angers dc Victoriaville; 
Clotilde Audet de Montreal; 
Laura Croteau, de St Hyacin 
the; Rose-Anna Durand. île Le 
Pas; Antoinette Bergeron, de 
Sherbrooke; Mildred Rancourt, 
de Waterville; Léonie Rousseau 
de Granby; Agnès Baron de 
Eagle I ake Me.; Viola Bédard 
de Sherbrooke; Marie-Anne 
Desprès, dc St Hyacinthe; Eau 
rette Papillon de St-Hyacinthe; 
Georgette Fleurent de St-Samuel 
de Horton; Simonne Laforlune 
de St-Hyacinthe; Marguerite 
Turcot de Somcrsworth. N.H.; 
Carmen Morin de St-Simon; 
Roi la rule Bélanger de Nicolet

Chez les mêmes religieuses 
avait lieu, le 3 août, une céré 
monie de véture présidée par 
M. 1 abbé Gustave Vigneau, 
chapelain de 1 Institut.

Ont revêtu le saint habit: 
Soeur Yvette Desharnais, de 
Mont Laurier; Rolland: Pelle­
tier. dite Ste Rollande, de St 
Hyacinthe; Emilicnne Larocque 
dite Ste Emilicnne de St-Hya­
cinthe; Emilia Loyon, dite Sr 
Ste-Marie Bernard, de Comp 
ton; Ida Aubert de Somers- 
worth, N.H.; Jeannine Chevret­
te, de St-Hugues; Cécilicnne 
Desrosiers dite St Josaphat de 
St Hyacinthe; Aline Crête, de 
Wotton; Donalda Lavoie, dite 
Claire Labonté dite St-Ray- 
St Jean Bosco de Dover, N.H.; 
mond de Dover; Donatienne 
Lcdair, de Notrc-Damc-de-Ham 
Marie-Anne Dubé, dite St-Joa­
chim. de St-Hyacinthe; Jeanne 
Laroche, dc St-Hyacinthe; Ger­
maine Deniers, dite St-Jean de 
Dieu de T. S.-Enfant-Jésus; 
Marie-Paule Robichaud, d Ac­
ton Y'ale; Antoinette Forcicr, 
dite Ste-Antoinctte de Saint- 
Hyacinthe; Juliette Viens de 
St-Guillaume; Béatrice Préfon­
taine, dite Ste-Béatrice, de South 
Durham.

------------;-o-;------------

BINGO
Il y aura le 20 août prochain 

un grand bingo organisé par la 
paroisse Notre-Dame du Rosai­
re.
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NOTES LOCALES
AUTOSTRADE?

Québec, 4.— Dès l’été pro 
chain les automobilistes pour­
ront circuler à leur aise sur une 
route utra-moderne, entre Qué­
bec et Montréal, sur la rive-sud 
au sud de la route actuelle entre 
Lévis et Montréal. En effet, le 
projet de construction d’une 
autostrada sur la rive-sud est en 
cours. Depuis plusieurs semaines 
des arpenteurs font le travail 
préliminaire, sous la direction 
des hauts fonctionnaires de la 
Voirie, et le tracé sera complété 
sous peu. A moins d’imprévu, 
cette initiative sera mentionnée 
dans le programme de travaux 
que fera connaître l’honorable 
T.-D. Bouchard, ministre des 
Affaires municipales, du Com­
merce et de h Industrie.

La nouvelle route reliera 
aussi directement que possible 
les deux centres, tellement que 
le trajet sera d’environ 135 mil­
les au lieu de ISO comme ac­
tuellement. Elle sera très large 
et offrira tous les avantages 
d'une grande route moderne. 
Au ministère de la Voirie, on 
n'a pas voulu commenter la 
nouvelle, mais on ne l a pas non 
plus niée.

L’honorable T. I). Bouchard 
ministre des Affaires Municipa­
les ainsi cpie des 1 erres et l*o- 
rets, a déclaré que l'entente en­
tre le fédéral et le provincial 
pour îles travaux au montant tie 
quatre millions et demi dans 
notre province n’attend mainte 
nant que la signature du gou 
verneur général du Canada. 

-----------: -o- :-----------

VA-ET-VIENT
La famille Wilfrid Gagnon, 

de Saint Hyacinthe, accompa 
gnée du R. Frère 1 lerménégilde, 
de la Pointe aux Trembles était 
de passage à Val David en fin 
de semaine, les invités de M. et 
Mme J.A. Richer.

—Mlle Majella Chagnon est 
actuellement a Val David, pour 
un séjour de quelques semaines. 

---------- :-o- :-----------

REMERCIEMENTS
Mlles Beaudry et Mlle Car­

pentier remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l’oc­
casion du décès de Mme Dama- 
sc Beaudry, soit par offrandes 
de messes ou de fleurs, bouquets 
spirituels, visites, assistance aux 
funérailles ou Je toute autre fa­
çon que ce soit.

-----------;-o-:-------------------

IBERVILLE

LES GAGNANTES
Samedi dernier avait lieu, au 

magasin de meubles J. Jetté, le 
tirage au sort des deux magnifi­
ques poupées Sherley Temple 
offertes par le propriétaire, M. 
Jetté, aux enfants de la région 
de Saint-Hyacinthe à l'occasion 
de la Semaine du Bébé.

Devant de nombreuses per­
sonnes, le Dr G. Choquette, de 
T Unité Sanitaire, tira les cou­
pons chanceux portant les nu­
méros 1283 et 1034.

Tes gagnantes sont Mlles 
Constance Tanguay, de Sainte- 
Rosalie, et Carmen Lapointe, 
271 > rue Cascades. Durant l’ex­
position de meubles et articles 
pour bébés, une foule considé­
rable de parents, accompagnés 
de leurs enfants, ont visité le 
magasin tie M. Jetté.

-----------:-o-:-----------

ETAT-CIVIL

Juillet, 28.— Fernand, fils 
d’Ulric Lamoureux et d’Anita 
Hébert. Par. et mar. Wilfrid 
Lamoureux et Lord Meunier.

Juillet, 29.— Thérèse-Marie- 
Simone, fille d’Henri Daignault 
et de Blanche Gauthier. Par. et 
mar. Gérard Massé et Simone 
Daignault.
Sépulture:

Juillet, 25.— Gérard Girou- 
ard, 12 jours, enfant d’Hilaire 
Girouard et de Victoria Audair 
M an âge :

Juillet, 25.— Entre Dollard 
Dupuis et Rita Brière.

:-o-:

Les congrès
de médecins

CATHEDRALE 
Baptêmes:

Juillet, 26.— Marie- Al ma­
l ise Céline, fille de Paul Dés­
unirais et de Fernande Touchct- 
te. Par. et mar. Isidore T ou­
che! te et Alma Couture.

Juillet, 26.— Maric-Fran-

Le congrès de TAMLFAN 
est toujours un évènement qui 
est attendu avec impatience par 
les médecins. Depuis le premier 
congrès qui eut lieu à Québec en 
1902, sous la présidence du Dr 
J D. Brochu, nos médecins se 
sont réunis tous les deux ans, 
sauf pendant la guerre.

Cette année, le congrès aura 
lieu à Montréal les 7, 8, 9 et 
10 septembre sous la présidence 
du Dr J.A. Jarry. On attend 
une grande affluence de congres­
sistes qui viendront de tous les 
coins du pays et de tous les

-v »,• ril , c • pays de langue ou de culture çoise-Angelinc, fille de François •». • « » f-» irançaise.Xavier Demers et d’Eva Demers 
Par. et mar. Ernest Demers et 
Corona Moreau.

Les congrès offrent aux mé­
decins l'occasion de se rencontrer 

Juillet. 26.— Marie-Aline- pour discuter certaines questions 
Yvette, fille de Victor Guérin dont l’étude plus approfondie 
et d Yvonne St Germain. Par. permet d’améliorer la santé pu - 
et mar. Hubert Guérin et Aline blique et d’apporter des perlée - 
Meunier. tionnements à l’art de soulager
Sépultures: et de guérir les malades.

Juillet, 24.— Joseph Lam-

fiques récentes, on discute les 
traitements qui viennent d’être 
découverts, on pèse le pour et le 
contre, chaque médecin a sa 
science et son expérience, si bien 
que la pratique de l’art médical 
bénéficie toujours de ces réu­
nions.

Nous sommes dans un siècle 
où le laboratoire offre une aide 
précieuse à l’établissement d’un 
diagnostic plus précis et les sa­
vants qui y travaillent dans le 
monde entier prêtent aux méde­
cins une collaboration indiscu­
table. L’examen clinique a sou­
vent besoin d’être corroboré par 
yc microscope ou les rayons X 
et le praticien ne saurait négli­
ger aucun des moyens qui peu­
vent contribuer à poser un dia­
gnostic.

La médecine expérimentale 
longtemps méconnue aide à 
mieux comprendre l'évolution 
des maladies et à prévoir d’une 
façon plus sûre le pronostic dés 
différentes affections.

Voilà pourquoi les congrès 
sont utiles puisque les médecins 
y trouvent une occasion unique 
pour agrandir le cercle de leurs 
connaissances et ce sont leurs 
malades qui sont les premiers à 
en profiter.

La médecine évolue toujours 
et le praticien serait un piètre 
homme de science, s’il se conten­
tait des données qu'il a apprises

au cours de ses études médicales; 
pour êtreu n homme à la page, 
il doit continuer d’étudier tous 
les jours, de se documenter sur 
les procédés thérapeutiques nou­
veaux. de bien pénétrer les mé­
thodes qui peuvent contribuer à 
mieux soigner, à mieux traiter, 
à mieux soulager et à mieux 
guérir.

C’est durant un congrès que 
le paticien peut, dans le feu de 
la discussion, ouvrir à son esprit 
de salutaires horizons, glaner 
les idées qui s’entrecroisent dans 
le mouvement médical, faire 
profiter ses confrères de son ex­
périence.

L’art de soulager et de guérir 
est difficile et un congrès de mé­
decins donne toujours aux gar­
diens de la santé publique l’op­
portunité de l’améliorer et de le 
rendre de plus en plus secoura- 
blc à l’humanité.

SWEETSBURG
M. Paul Racicot, de Mont­

réal passe scs vacances dans no­
tre localité. *

—M. et Mme H. Roberge et 
René Bolduc sont de retour 
d'un voyage dans l’Ontario et 
Détroit. Michigan.

—La semaine dernière nous 
avons eu une fête champêtre au 
profit de notre hôpital. Les re­
cettes ont été de plus de $800.

petite
A N N O N CE

De $5.00 à $12.00 
Vous pouvez acheter Un t 

Bon “Poêle’ UJaeUe" ' 
au magasin BELANGER 

bn face de la Station de pr

iwu». REPARONS
Toutes les marques de laveuses, 
repasseuses et balayeuses électriques
Notre atelier est le mieux outillé

LE MAGASIN BEATTY
Itl E ( ASCADKS-TÉI,. OÜO — ST-11 VAt TNTIIK

Frontenac devient maintenant 
un nom connu de tous ceux qui 
roulent leurs eigarettes, comme 
tabac de haute qualité.

Mgr L.A. Senécal, P.D., cu­
ré de Saint-Denis sur Richelieu 
et M. l’abbé Auguste Lévesque, 
du Séminaire de Saint Hyacin­
the ont été les hôtes de notre 
pasteur M. le curé N. Lévesque 
ces jours derniers.

—M. et Mme Azarias Nor­
mand in du Mont St-Grégoire 
étaient en visite chez M. L. Chi- 
coine jardinier de notre ville.

—M. et Mme Camille For 
gel qui demeuraient à Lacadie 
depuis plusieurs mois sont reve­
nus parmi nous.

bert, 65 ans, époux d’Emélida 
Pépin.

Juillet. 25.— Albina 1 ^as- 
sonde, 66 ans. épouse d’Hormis- 
das Archambault.

Juillet, 25.— Adélard La­
vallée. 69 ans, époux d’Arzélie 
Mathieu.

Juillet, 30.— Joseph Beau- 
chemin, 81 ans, veuf d’Ormé- 
lie Du rocher.
M ariages :

Juillet. 25.— Entre Narcis­
se Lepage et Yvette Burquc.

Juillet, 25.— Entre Emile 
Mailhot et Laurette Bergeron.

PAROISSE NOTRE-DAME 
Baptême:

Juillet, 25.— Mnric-CIairc- 
Lise-Gisèlc, fille de Roland Mi- 
botte et de Cécile Raîche. Par. 
et mar. Adélard Flibottc et Cla­
ra Bachand.
Sépultures:

Juillet, 27.— Julie Frédctte 
79 ans, épouse d’Adélard Té- 
treault.

Juillet, 29.— Réal Desfos­
sés, 5 semaines, enfant d’Henri 
Desfossés cl de Jeanne Bernier. 
Mariages:

Juillet, 25.— Entre Raoul 
Caron et Yvonne Lalibcrté.

Juillet, 27.— Entre Maurice 
Gosselin et Béatrice Brousseau.

CHRIST-ROI
Baptêmes:

Juillet, 26.— Joseph-Antoi­
ne-René-Denis, lils de Cléophas 
Claing et de Rachel Bessette. 
Par. et mar. René Bessette et 
Dora Bessette.

Il importe en effet qu’un 
; éc h a n ge did ées se fasse entre 1 es 
praticiens des villes et des cam­
pagnes, les cliniciens, les chirur­
giens. les spécialistes; on lait le 
point sur les recherches scienti-

. „__ tle-
Vr»»r'11
.-...v............... ;
conrn. “ut

cAmjaiâ. jjaA tjuc
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FORD'
OMtlatfi (‘Hotel U plu» 

■üqia, ISO chambre*. 
Tarif i

$L50 à $2.50
de priz

très fMik
Rt mmmà mmirom Hrirli à

I
HO TEL S

Modéra* à ré«*«T* ém tm. 
rt* farm

PROPRIETE A VENDRE
Mil O T II I 'ropriete de construction

—Mlle R. Ingalls est de re- cente. située au coi °"
tour d un voyage a Boston; lors St-Pierre et L de
de son voyage de six semaines m e * . 1 Hua
elle visita plusieurs villes améri- « * ogenients tous (o
catnes. bon rc"dcment. conditions

paiement faciles.
,—Mlle Taylor garde-malade S’adresser à F.-A Cabj 

en chef de notre hôpital nous a/s Louis Bourgeois Lt,^ 1 

quitte pour unir sa destinée à ruc St-Antoinc. St-HwinO 
celle d'un brave garçon de l’On- ------------------------11
tario; Mme Wright la rempla- BONS POELES de seco 
ce comme directrice de l’hôpital main à vendre de $5.00 à $

chez Orner Fontaine, représ 
tant de la Fonderie de |'I 
Ltée. 54 rue Cascades. S; 
Hyacinthe, Tel. 608F.

PERDUE.— Plumc-résen 
(Waterman) couleur bleu 
été perdue. Prière de la rapp 
ter au “Courrier". Récomp< 
promise.

A LOUER.— On trouv 
une ou deux belles chaml 
à louer en s’adressant au 
257. rue Girouard.
" A VENDRE.- Bonne ma!

ne a coudre Singer, usagé? 
très bon marché. S’ad. 61a,
Saint-François.

ON DEMANDE terre à 
ou à acheter. S'adresser à, 
bert Blain, Saint-Marcel de 
chelieu.

A VENDRE.—
j trique, 5 11.P., 3 phases, 5 
volts. En parfait ordre. &

I marché. Aussi poulies divers 
acier et bois; arbres decoucl 

i (shafts) ; tiges de suspense 
(hangers). S’ad. au “CourriH

! UN HOMME demande cha 
bre et pension dans famille p 
vée, quartier no 5 ou enviro 
près rue Bourdages. S’adres 
à Casier postal no 170, Sai 

! Hyacinthe.

PIANOS, Chesterfields, S 
dios, Radios, Laveuses, Clac 
res et meubles de toutes sort 
le plus grand choix en vil 
plus bas prix.

Gobeille et Brouillette, 
rue Cascades. Saint-ttyacinf
Tél. 662.

TABAC A CIGARETTES

cuj^iccMc...

Location tr
$1.50 à $2.50
rk pu i, K**

èlOT''

TORONTO-MONTREAL

CiUAUtC
sa

CUUM,
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PERDU — Chat persan, 
ne, disparu depuis (111113* 
dernier. Récompense pro 
S’ad. à 22, rue Bourdages.

P0 E L H OTP 01 NT

ON DEMANDE des ot/wr
expérimentées dans la cori 
tion de chemises et coupe*vc
pour hommes.

Needlecraft Mills Limited.

HOMME MARIE deman
pouvant fournir références 
première classe, pour rep^ 
ter la Compagnie d Assurai 
Metropolitan dans St nvacmS 
et ses environs. Salaire: 
par semaine et commission?.

S’adresser; M. M.-L. Uja 
gérant, Saint-Hyacinthe, i v*

A VENDRE.— Moteur a 
soline, marque Fairbanks*". 
6 HP., en bonne condiUon.’ 
drait pour $60.00. S ad. a
Girouard, St-Barnabé-Sud.

GENERAL ELECTRIC
<CTA préparation des repas avait toujours été 

pour moi une corvée, mais depuis que j’ai 
mon Poêle Hi-Speed ïlotpoint, j’avoue que 
j’ai vraiment du plaisir à cuisiner. C'est si 
simple, si propre, si frais .. . et si vite fait!”

Grâce au contrôle précis de la chaleur, vous 
pouvez rôtir vos viandes sans surveillance et 
sans être obligée de les arroser. Vous pouvez 
cuire toutes sortes de mets appétissants sans 
jamais craindre les non-réussi tes. Vous feriez 
bien de moderniser vos méthodes de cuisson

en faisant l’acquisition d’un Poêle Hotpoint. 
Il vous assure entre autres avantages les 
éléments Hi-Speed Calrod, le contrôle auto­
matique du fourneau, la marmite combinée 
(Cooker) et un fini émail à l’épreuve des 
taches. Sans compter qu’un Hotpoint fonc­
tionne très économiquement.

Vous pouvez l’acheter pour aus­
si peu que $4.00 par mois.

3}JïPH)1ïE _
fÈTONN A NTeJ

Seul le Hotpoint vous 
offre les éléments Hi- 
Speed Calrod, qui ”cui­
sent les aliments aussi 
rite qu'ils peuvent 
cuire”. Ils sont faciles 
d nettoyer et pratique­
ment indestructibles.

Fabrication canadUaam

Croyez-le ou non, Il en coOto moins olior d’fillumor une cigarette A l'élé­
ment d’un poêle électrique que d«* rallumer avec une allumette. La cui- 
sluo élev'trique est aujourd’hui Immuooup plus économique qu’on leur­
rait riiuagiiicr.

Cllclié Can. Westinghouse Co. Ltd.

KN VI:NTIÎ V TOCTlïS LES SUCCURSALES DE LA

Southern Canada Power Company Limited
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., Limited

CANADIEN NATIONA
DISTRICT DE MONTRÉAL

Pour l'achat rt Tml.^.nu n' ' ' 'T* -' 
tra\crs<*v poteaux tcl»'|fr*pl"l 1 ' -e
fH>rtù»n abandonner du âriwt \ 
JooctHMdeNojrsnetl < . •

Noux faixm* app*‘ •* *•« ...
l’ai'hat et relèvement dv' " 
mentionné». Le» *v
la menti««n. .1 l’extérirur. \tM 
mi»«N>n |H»ur rachat et 11 nlc»J,,,‘ _ j^:
blc*. etc.. »‘ntre J ont t*on de • ^
rt adn-.»éc» a M. W. alker. r
le district, Canadien Nat.onal. T1
\otrr*l)nmr, À Montréal. I » • iw 1v’it l;,f> 
ju^u’A 11 h. a. ni. (heure d été!U* U 

Le* iinnieublrs ^ont xitué* 4,1 (lv 
SAbr»eoU-Oarrct!..» ; . -
H»nryYlll»-üare rt * F**"
Clar»nc«vlll•-tîare.

enclo» pour u .,ua^
Noyan—Uvaux combiné» '

rrmi« pour Kxvnu«.vr
La plu* haute Mimiou'n **«• ’ t
«oumi»»ion ne *cra pa% nécr*'».' r*

t. i; iinw»;*
S-ir.ntr. ■'

Tél. 775 Soir,

J.-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-éloctrlc'ao

Brûleur» à Vhuilc Tin** 
248 Cascade» St-Uy*^^



Vous avons formé une Union 
nationale au-dessus des partis 
.'lit loues, parce que nous avions L mains nettes et que nous en­
tendions les garder nettes.

Maurice Duplessis

84e ANNEE No. 24
LE COURRIER DE ST-HYACINTHE Les questions fAMrnles n’ont rien 

tl fulro dans notre mouvement Ce 
sont exclusivement des questions 
provinciales que nous devons envisa­
ger.

Oscar DROUIN
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L’Enquête royale
Elle n’inspire aucune confiance, et pour cause.— Où ceux qui 

devront être jugés choisissent eux-mêmes leurs juges.— 
Les ministériels ont peur d’une enquête vraie.— M. Du­
plessis et l'enquête qu'il promet.

Avec sa fameuse enquête sur les Comptes publics, au 
cours de la session dernière, M. Maurice Duplessis, chef de 
l’Union nationale, a révélé un état de choses odieux, soup­
çonné depuis longtemps, mais sur lequel personne n’avait de 
précisions. Les abus et scandales mis à jour furent tels que 
le gouvernement de M. Taschereau ne put se maintenir après 
leur exposition. Le premier ministre lui-même démissionna, 
les Chambres furent dissoutes et un nouvel appel au peuple 
annoncé, M. Godbout revêtant pour la circonstance le man­
teau de M. Taschereau. Depuis, ce M. Godbout et les siens, 
dont M. Bouchard, (le nôtre), s’évertuent à faire oublier les 
résultats de l’enquête. Dans leurs discours, ils ignorent ces 
résultats quand ils ne les nient point. Un peu plus, s’ils 
l’osaient, ils diraient que l’enquête n’a pas eu lieu. Et comme 
le peuple s’obstine à connaître ce qu’il ignore encore, des 
dessous de l’administration provinciale, les ministériels ont 
essayé de l’endormir avec la promesse d’une enquête royale. 
Après de longs tâtonnements et des hésitations funambules­
ques, M. Godbout a rendu publics les noms des juges chargés 
de diriger l’enquête, qui promet bien d’avoir l’eftet d’un cata­
plasme anodin sur un cancer incurable.

♦ * *

La commission d’enquête, telle que formée sur le con­
seil du gouvernement, — et indépendamment de 1 intégrité 
personnelle des enquêteurs, — ne peut inspirer aucune con­
fiance. La raison principale, c’est que le gouvernement lui- 
même a désigné les juges qui doivent le juger. Car le gouver­
nement de M. Godbout est à peu de chose près le gouverne­
ment de M. Taschereau. Cela est si vrai que six ministres du 
cabinet Taschereau font présentement partie du cabinet 
Godbout. Ces messieurs ont nom Godbout, Bouchard, Bas- 
lien, Rochette, Côté, Connors, et ils ont la majorité dans le 
cabinet. Or ce sont ces messieurs, avec l’appui des quatre 
ministres nouveaux, enfants trouvés de la dernière heure, qui 
ont fait le choix des enquêteurs, lesquels auront à se pro­
noncer sur les activités passées, publiques et secrètes, surtout 
secrètes, du régime Taschereau. Il est facile de prévoir tout 
de suite que cela ne saurait marcher. Que peut-on attendre 
de juges qui ont été désignés par les hommes qu’ils auront à 
juger? Comme l’a dit avec justesse notre confrère montréa­
lais, l'illustration nouvelle”, il est immoral que des suspects 
choisissent eux-mc/mes, nomment eux-mêmes, fondent de 
pouvoirs et leurs juges et les avocats censés représenter 
I intérêt public.”

* * *

Il est à noter que le procureur-général, M. Bertrand, a 
prix certaines précautions en délimitant le travail de la com­
mission d’enquête. Celui-ci ne portera que sur le ministère 
de la Colonisation, la comptabilité de l’Assemblée législative, 
(pauvre M. Bouchard!), et la police provinciale. En d'au­
tres termes, on ne s’occupera que de choses déjà connues, 
grâce à M. Duplessis. Aucune lumière ne sera faite dans les 
domaines des Pêcheries, de la Voirie, de la Commission des 
Liqueurs, de l’Agriculture, du Secrétariat provincial, des 
Travaux publics, des Terres et Forêts, etc., etc., Pour tou­
cher à l’un ou l’autre de ces domaines, il faudra être en me­
sure de porter des accusations précises. Or M. Duplessis, à 
l’enquête qu’il mena devant le comité des Comptes publics, 
n’accusa pas toujours. Il était de nombreux cas où il avait 
la certitude que quelque chose clochait, il posait alors des 
questions, exigeait la production de documents, finissait par 
découvrir ce qu’il voulait savoir et faisait part à la province 
des turpitudes dévoilées. Mais d’une enquête de ce genre, 
M. Godbout et son gouvernement ne veulent pas. Ils savent 
d’avance ce qu’elle leur réserverait. Tout au plus acceptent- 
ils une enquête qui ne prouvera rien, qui n’accusera person­
ne, ne dévoilera aucun des secrets que l'on tient à garder, 
se terminera bel et bien en queue de poisson. L’enquête 
annoncée ne donne aucune garantie de sérieux. Elle sera un 
simulacre d’enquête, un piège à gogos, une farce monumen­
tale. Elle a tout au plus, pour l’instant, la valeur d’une ma­
noeuvre électorale. Le peuple rejette d’avance ses résultats, 
et il a raison. Ce qu’il veut, c’est une enquête vraie, sincère, 
complète, comme celle qui s’est commencée sous la direction 
de M. Duplessis, et comme la lui promet le même M. Duples­
sis, dès l’instant qu’il aura à Québec l’autorité nécessaire.

Harry BERNARD

EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS

ACTION INTENTEE
Le conseil municipal, au 

cours de la séance qu’il a tenue 
hindi, a été averti d’une action 
intentée à la Ville de Saint- 
Hyacinthe par la Société d’Ad­
ministration Générale, de Mont­
ai* en annulation de l'homo­
logation du terrier des rentes 
seigneuriales. La Société d’Ad- 
niinistration Générale possède 
des rentes sur certains lots si­
tués au-delà de la voie ferrée du
Canadien-National, dans le

Bourg-Joli, à Saint-Hyacinthe, 
malgré que depuis plus de 25 
ans, il n’y ait eu aucune récla­
mation de rentes seigneuriales 
sur ces lots.

Le conseil n'a pas cru devoir 
sc rendre à la demande de la 
Société d’Ad ministration Géné­
rale parce qu’il ne la croit pas 
justifiée. Me Philippe Pothier, 
avocat de cette ville, a été char­
gé par le conseil de défendre les 
intérêts de la Cité de Saint-Hya­
cinthe dans cette cause.

CETTE LETTRE PERSONNELLE

Les journaux ministériels, le Canada en tête, le 
roquets à sa suite, font un grand état de la lettre 
personnelle et confidentielle de M. Maurice Duplessis, 
chef de 1 Union nationale, à son ancien collaborateur. 
M. Paul Gouin, en date du 7 novembre 1935. Par 
cette lettre, dont le texte a été publié partout, M. 
Duplessis acceptait que le nombre des candidats d’ori­
gine conservatrice, à la prochaine élection provinciale, 
ne dépassât pas ^0, et que les 60 autres fussent des 
membres de VAction libérale nationale.

Voici d’ailleurs le passage important de la let­
tre: .

Afin de ménager toutes les susceptibilités et pour 
éviter tout froissement dont pourrait profiter ce régi- 
me néfaste (le régime Taschereau), il est entendu 
que. LORS DE LA PROCHAINE ELECTION 
PROVINCIALE, il y aura 25 à 30 candidats conser­
vateurs provinciaux et pour la balance des candidats 
de l Action Libérale Nationale offrant toutes garan­
ties de sincérité et de succès, et tous combattant sous 
le même drapeau et supportant l'alliance Duplessis- 
Gouin.

M. DUPLESSIS A RAISON

Depuis. les événements se sont précités. Le 25 
novembre dernier, élection provinciale, le groupe Du­
plessis Gouin faisant élire 4 2 députés. La session eut 
lieu, l’enquête sur les Comptes publics suivit, con­
duite comme l’on sait par M. Duplessis, le premier 
ministre I aschereau fut amené à démissionner, les 
Chambres furent dissoutes et une nouvelle élection 
annoncée pour le 17 août. Entre temps, M. Gouin 
sc séparait de M. Duplessis, ce qui n otait pas sans 
compliquer momentanément les affaires de l’Union 
nationale. Depuis, les ministériels exploitent contre 
M. Duplessis le geste de M. Gouin. Ils accusent le pre­
mier de n’avoir pas voulu respecter la clause prin­
cipale de l’entente personnelle et confidentielle. Leurs 
attaquas portent à faux et rien n’est plus facile à prou­
ver. La lettre du 7 novembre 1935 avait trait à la 
prochaine élection provinciale, donc à celle du 25 
novembre de la même année. Elle n’engageait pas M. 
Duplessis jusqu’au jugement dernier et l’on ne peut 
sûrement reprocher au chef de l’Opposition de passer 
outre, à l’occasion de l’élection du 17 août 1936. Si 
M. Gouin a cru bon de ne plus faire cause commune 
avec M. Duplessis, cela le regarde. 11 est malséant 
cependant de crier que la décision de M. Gouin fut 
motivée par une trahison de M. Dupessis. Les minis­
tériels mêlent les cartes, et à dessein.

LA CORRUPTION ELECTORALE

Les évêques anglicans de Québec et de Montréal, 
les très révérends Philip Carrington et John Earthing, 
ont publié ces jours derniers en prévision de la pro­
chaine élection provinciale, une lettre pastorale sur 
les devoirs du citoyen, l’exercice du droit de vote, le 
choix îles candidats, les manoeuvres électorales frau­
duleuses. Cette lettre rappelle entre autres choses

que le citoyen qui vend son vote ou qui se laisse 
influencer par des cadeaux, de l'argent ou des pro­
messes d'avantages personnelles commet un péché et 
condamne les pratiques telles que la personnification 
d'électeurs existants ou non existants (que l'on dési­
gne sous le nom de télégraphes) au nom de la mot a­
lité, de la religion et de l'intérêt du pays.

En somme, on retrouve daps la lettre les idées 
même qui faisaient la haute valeur de la fameuse let­
tre de S.E. le cardinal Villeneuve, archevêque de Qué­
bec et primat de l’Eglise canadienne, à l’occasion des 
élections de novembre dernier. Il faut que la corrup­
tion électorale et les abus de toutes sortes soient chez 
nous bien établis, pour que les représentants de l'au­
torité religieuse, catholiques et protestants, voient la 
nécessité de rappeler leurs devoirs, et dans les termes 
que l’on sait, aux électeurs. Les évêques anglicans 
donnent encore le grave avertissement ci-dessous, qui 
sc passe de commentaires;

"Un électorat qui vend ses votes pour quelques 
dollars, ne portera pas au pouvoir un gouvernement 
honorable et digne de confiance: un électorat corrom­
pu engendrera un gouvernement corrompu comme un 
électorat honnête s'assurera un gouvernement hon-

Nécrologie

ne te.

PROMET DES PRIMES

Les ministériels, se promenant à travers la pro­
vince, essayent de faire croire que M. Godbout va 
relever notre agriculture, cette agriculture qui, selon 
le mot de M. Perron, ministre de l'Agriculture avant 
M. Godbout, est dans le marasme. Sur quoi se basent 
le ministériels? Sûrement pas sur le fait que M. God­
bout était hier et est resté ministre de l’Agriculture. 
Car M. Godbout, en tant que ministre de l'Agricul­
ture. a toujours paru sc désintéresser singulièrement 
des choses agricoles, et l’agriculture est restée dans le 
marasme, sous son administration comme dans les 
années qui précédèrent son avènement. Il y a bien 
son mince programme agricole, rendu public avec 
l'inauguration de sa campagne. Ce programme n’en 
est pas un. Il y est surtout question de primes, octrois, 
faveurs variées, tous de petits remèdes pour guérir 
un grand mal. Or il faut aux grands maux de grands 
remèdes, comme le veut le bon sens populaire. Ainsi 
que l’a noté un jour M. Albert Rioux, ex-président 
de l’Union Catholique des Cultivateurs de U pro-

RÉV. SOEUR LAVOIE
Depuis des années, quiconque avait à traiter 

d’affaires avec l’Hôtel-Dieu, était reçu par une petite 
religieuse, encore jeune d’apparence, à figure agréable, 
aux manières à la fois vives et polies. Dès l’abord, 
1 accueil loyal et cordial de soeur Lavoie mettait à 
l’aise, et l’on avait bientôt la surprise de découvrir 
sous la religieuse parfaite de tenue, de langage et de 
sentiments, une femme d'affaire avertie, d’un juge­
ment sûr et d'une largeur de vue peu commune.

Chez elle, pas de mesquineries, pas de longues 
considérations, pas de petits procédés. Mais intelli­
gente et calme elle saisissait vite et bien la pensée de 
son interlocuteur, savait faire la part des choses, pen­
sait à sa communauté, certes, et surveillait ses inté­
rêts. mais avec un esprit de justice et de charité admi­
rable. Bref, c’était la femme supérieure, modeste avec 
cela et aimant l’ombre de son cloître, sans sauvagerie 
toutefois comme sans faiblesse. Un mot finira de la 
peindre: Il vint un temps où durant quelques mois, 
elle cumula les fonctions d hospitalière en chel et celles 
d’économe. Les pauvres eurent vite fait de deviner .sa 
charité et sa grande bonté de coeur, et oubliant son 
nom. ils ne la désignèrent bientôt plus que par cette 
périphrase, trouvaille de l’admiration et de la recon­
naissance: "La Soeur avec qui on s’arrange bien.”

Ses soeurs en religion auraient sûrement à dé­
voiler à son sujet, des mérites d’ordre à la lois plus 
intime et plus élevé. Mais les quelques traits que nous 
venons de rappeler esquissent une figure vraiment 
digne de rester gravée dans la mémoire de tous ceux 
qui l'ont connue et estimée, ce qui d’ailleurs était tout 
un. Sa mort causée par un banal accident d automo­
bile. jeta la consternation dans sa communauté et 
produisit un indescriptible émoi, non seulement en 
notre ville, mais dans tout le diocèse et même dans 
la métropole où des gérants d usine, des entrepre­
neurs. des professionnels de toutes dénominations sc 
rangeaient au nombre de scs amis.

Grièvement blessée alors qu’elle se rendait à 
I bet ford Mines pour exercer un devoir de rigoureu­

se charité, elle est morte en vraie soeur grise. la chère 
soeur Lavoie, morte au service du pauvre dont elle 
avait si bien compris les besoins durant sa vie et 
qu elle avait toujours si intelligemment secouru.

Espérons que selon sa promesse "elle finira au 
ciel le travail qu’elle avait commencé sur la terre,” et 
qu’elle s’y souviendra de tous ceux qui admiraient 
ses grandes qualités de coeur et d’esprit et qui parta­
gent aujourd'hui les cruels regrets de sa famille reli­
gieuse.

A cette trop pâle esquisse psychologique, nous 
ajoutons quelques notes biographiques: Née â Saint- 
Pascal de Kamouraska le 14 avril 1874 de Cyriac 
Lavoie et de Marie-Louise Soucy, soeur Marie-Anne 
Lavoie entra chez les Soeurs Grises de Saint-Hyacin­
the le 7 septembre 1904. Elle fit profession le 18 
décembre 1906. Assignée â la procure de la Maison 
Mère dès 1905, elle y passa toute sa carrière religieuse. 
En octobre 1933, elle était nommée économe géné­
rale de la communauté. Décédée â l’Hôpital Général 
Saint-Vincent de Paul de Sherbrooke, sa dépouille 
mortelle fut transportée â Saint Hyacinthe. Elle laisse 
pour pleurer sa perte trois soeurs religieuses: la révé­
rende soeur Ste-Louise des soeurs grises de Saint- 
Hyacinthe et les révérendes Mères Saint-Grégoire de 
Naziance et Saint-Fabien des SS. Jésus Marie de 
Sillcry.

UN LÉGER OUBLI!
L’hon. Stuart McDougall, le nouveau T résorier 

provincial, a expliqué hier, dans un communiqué of­
ficiel l’emploi des vingt cinq millions empruntés dans 
le plus grand silence par le régime Taschereau, quel­
ques jours avant le mois de novembre dernier.

Dans son communiqué, M. McDougall expli­
que l’emploi seulement d’une partie des vingt-cinq 
millions: SI 2 millions pour rachat d’obligations en 
maturité; $8.250.000 pour paiement de travaux 
exécutés et argent dus aux divers ministères. Cela 
fait, en tout, $20,250,000.

Mais qu’a-t-on fait des autres $4.750,000? M. 
McDougall n'en dit pas un mot. Il n’en parle pas 
plus que si cet argent n'avait jamais existé.

Le T résorier provincial a fait, sans doute, un 
léger oubli qu’il voudra bien réparer. Et, puisque 
c’est un homme très précis et très exact, comme ses 
partisans se sont empressés de nous dire le jour même 
de sa nomination, il voudra bien publier un autre 
communiqué donnant les détails précis et exacts de 
l’emploi de ces $4,750,000. Car, M .McDougall ad­
mettra qu’un bon T résorier ne peut pas ignorer l’em­
ploi d’un aussi fort montant.

If Illustration nouvelle

vincc de Québec, un programme agricole sérieux, dans 
notre province, doit se fonder sur les trois bases sui­
vantes; une organisation professionnelle unie, uni­
que et forte; un office de débouchés des produits agri­
coles; un système d’éducation agricole complet et par­
faitement organisé. M. Godbout, qui est pourtant 
agronome, ne soupçonne rien de tout cela. Il promet 
des primes.

H.B.

Lettre de Québec
(Correspondance exclusive au Courrier de

Saint-Hyacinthe)

Québec, 5.— A peine M. Edgar Rochette, minis­
tre du Travail, de la Chasse et des Pêcheries, venait- 
il d’essayer de sortir ses pieds des plats qu’il les avait 
si bien mis qu’il devait y être remplacé et avec autant 
d’avantages par M. Wilfrid 1 acroix, député fédéral 
du comte de Québec, le compete de M. Erank Byrne, 
l’angélique candidat de M. Godbout dans cette élec­
tion après l’avoir été de M. Taschereau en novem­
bre.

Le jeu des ministériels est trop évident pour 
échapper â la perspicacité de la population de la *.ran- 
çaisc province de Québec. C'est devenu un peu em­
barrassant pour les collègues “distingués, sereins et 
courtois” du "distingué, serein et courtois” M. God­
bout de dire que le lieutenant gouverneur est un bleu 
et que pour cette raison il refuse de signer certains 
arrêtés ministériels. Aussi, â l’avenir, s est on dit, on 
va le faire crier par les députés fédéraux. C. est coin 
me M. Damien Bouchard â qui M. Byrne disait 
dimanche soir que des petits travaux feraient beau­
coup île bien et qui répondait : "Mets cela sur le dos 
des bleus et ça va passer".

M. Rochette a ravalé avec le succès que l’on sait 
ses paroles de la Baie Saint Paul. 11 est a présumer 
que le député Wilfrid Lacroix aura au moins le sem­
blant de décence d’essayer d’en faire autant.

La déclaration du ministre du l ravail incrimi­
nait le cabinet Godbout au complet. C est pourquoi 
on a cru préférable de changer de porte voix. I t I on 
sait que Wilfrid Lacroix est bien pourvu de ce côté. 
Avec ce mariage on croit pouvoir laire avaler au pou 
pie que le néo-premier ministre n a plus rien à voir 
â ce qui se dit sur le compte «in représentant du roi. 
Mais oublie -t-on que M. Willrid Lacroix a injurie 
le lieutenant gouverneur en présence de M. Damien 
Bouchard, ministre des Affaires municipales et des 
Terres et Forêts après l'avoir été du Commerce? Il 
incombait donc au collègue de M. Godbout de pro­
tester sur le champ contre l’affirmation inconvenante 
et maladroite du hâbleur Lacroix. Un jeune orateur 
crcchard a osé dire un jour de ce député lédéral qu il 
avait le panache de sir Willrid Laurier. Si M. Lacroix 
avait reçu au moins le tiers de ce que Laurier cachait 
sous son panache!

A tout événement M. Bouchard n’a pas pro­
testé. Ainsi M. Bouchard le nouveau ne s’en fait pas 
plus que M. Bouchard l’ancien avec l’autorité légale­
ment constituée, l’autorité non usurpée. N'csl-ce pas 
lui en effet qui, â la session de 1934, accusait les juges 
de complaisances pour les avocats dans le dos des jus­
ticiables? Si M. Bouchard ne se souvient pas, qu’il 
relise son “Clairon” de l'époque où il donne le comp­
te rendu de ce débat en y incluant des extraits de 
comptes rendus de quotidiens.

La rage de ces messieurs provient uniquement 
du fait que M. Eatcnaude ne veut pas, suivant la 
loi, donner la sanction royale â un programme de 
travaux qui ne doivent servir qu’aux élections du 
régime. On veut, comme par le passé, se servir de ce 
moyen pour capter des votes. Imaginez donc des élec­
tions libérales sans travaux de voirie! Mais c’est im­
possible. je suis battu dans mon comté”, se dit M. 
Godbout et toute la suite libérale de répéter en 
choeur: “Sans travaux de voirie nous sommes flam­
bés sans remédiation. Et nous n’avons déjà pas tant 
de chances. Songez donc si nous n’avions pas eu la 
voirie et la colonisation en novembre 1935. C’était 
la victoire définitive de l'Union Nationale".

Nous ne voulons pas répéter ce que nous avons 
écrit la semaine dernière â ce sujet. C’est pourquoi 
nous donnerons plutôt maintenant un aperçu de la 
campagne électorale dans le district de Québec.

Disons tout de suite que l'Union nationale a 
d’ores et déjà un candidat dans chacun des trente- 
cinq comtés du district, et ces candidats seront dans 
la lutte jusqu'au soir du 17 août. Nous pouvons 
affirmer dès maintenant que l’Union nationale rem­
portera la victoire dans au moins vingt-six des trente- 
cinq comtés du district. Et le courant ne fait que 
prendre de l’ampleur à mesure que la campagne 
avance. Il n'y a pas de doute: c’est un balayage qui 
s’en vient, croyons-nous avec le Dr Hamel.

Partout où il passe, M. Duplessis est reçu en 
triomphe. Drummondville et Lac Mégantic viennent 
d’en donner la preuve à leur tour. Et remarquons bien 
qu’il en est de même pour tous les lieutenants du chef 
de l’Union nationale.

Dans Charlevoix dimanche, M. Edgar Rochet­
te, le pionnier dans les insultes au lieutenant gouver­
neur, l’homme qui, selon le mot du Dr Leclerc, cher­
che les plats pour se mettre les pieds dedans, a refuse 
la contradiction sous le fallacieux prétexte qu il n’en 
avait pas le temps. Le même jour, le maire Ernest 
Grégoire, le Dr Arthur Leclerc, candidat dans Char­
levoix, et autres tenaient des assemblées très enthou­
siastes à la Baie Saint-Paul, aux Eboulcmcnts et à 
La Malbaie.

De son côté le Dr Phlippc Hamel remportait 
un triomphe avec M. Maurice Pelletier dans le com­
té libéral de Lotbinière. On nous assure que M. Eran- 
cocur n’est plus certain du tout de son comté.

En même temps M. Oscar Drouin parlait à des 
assemblées non moins enthousiastes à Saint-Roch- 
des-Aulnaies et à la Rivière-du-Loup.

(8UZTK KN OU PAGE)
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STE-HELENE 1/ANGE-GARDIEN

M. l’abbé J. Morin, cure qui 
est en voyage aux Htats-Unis 
est remplacé par M. l’abbé Al 
frcil Lalimc, professeur au Sé 
minairc de Saint Hyacinthe.

- Un visite au presbytère 
mardi dernier, M. le chanoine 
N. Delorme du Grand Séminai 
re tie Saint I lyacinthe.

Chez M. Joseph Archam 
bauIt ses enfants K. Soeur St 
Urbain des Soeurs St-Joseph de 
St Hyacinthe, R. Frère Zotique 
des I rères de la ( barite, île So 
rel. A cette occasion il y eut 
grande réunion de parents.

C hez M. I éopold Daigle 
leur fille R Soeur Ste Martine 
îles Soeurs St Joseph de Saint 
I lyacinthe qui avait fait proies 
sion samedi le 25 juillet. Ses 
patents en grand nombre ont 
assisté a cette cérémonie.

( Irez M A U. 1 anoie M. 
et Mme Aithui t usson et lents 
enfants de St Hyacinthe.

i bez M. N Gaudette M. 
et Mme Isidore Messier, Mlles 
Gabnelle et l ucille Messier. M 
et Mme Roméo Breton et Mme 
A l.abrccque de St Hyacinthe,
M et Mme Josaphat I apierre 
et leur petit fils Raymond Mes 
sicr, M et Mme 1 oui* l apierre 
et leur bébé Jean Paul de Mont 
real qui visitaient aussi chez M.
1 rénée Benoît.

Le 12 juillet Mlle Marie-
Eveline Sawyer a été a Drum
mondvilîc chez sa cousine Mme
W Menoche visitant aussi ses
autres parents, les familles Dion
ne l.auzièrc, Charrette et 1er 
|tinj |dc New York chez ses parents

MM. I rance Martin. Ar- ! M• Pierre Peloquin. 
cadeus l ussier et .Sarto Joli * -M. J.C. Manseau et Jean

M. Napoléon Coiteux, de 
New York, passe quelque temps 
chez. M. M. Bourbcau.

■M. et Mme Gilbert Va- 
driais, leurs fillettes Claire cl 
'I hérèse. de Springfield, Mass., 
ont passé quelques jours chez. 
M. Léon V ad riais.

M. René Barré se rendait 
à Koxton Pond dimanche.

M. et Mme Arthur Capis- 
(iand, de Montréal, sont venus 
visiter M. et Mme Marius Me 
nard.

M. et Mme Philippe Osti- 
guy, M. et Mme Lucien L ange­
vin, M. Marcelin Choinière pas­
sent le dimanche à Sorel.

M. et Mme Ldmond Por- 
lier de St-Ccsairc, Mlle Délia 
Dion, de Ste Cécile de Milton 
ont passé le dimanche chez M. 
Romeo Alix.

A 1 occasion du passage de 
|.\ R. Soeur lùlmond-Marie, de 
la Présentation de Marie, de St- 
Aimé sur Richelieu, toute la fa­
mille de M. Ldmond Deniers se 
réunissait.

M et Mme Léonide Mer- 
aire. de Mégantic, M. et Mme 
Georges Cayer, Mlle Léhannc 
l aycr, de St Hyacinthe, passent 
le dimanche chez M. Allred 
Mercure.

o-:----------

STE-ROSALIE

Mlle Mariette I cfebvre en 
visite chez. M. Léo Lefebvre à 
Saint Jean de Mat ha.

M. et Mme Louis Perrault

ST'DOMINIQUE

—M. et Mme Wilfrid La­
çasse de Granby visitèrent di­
manche dernier M. Lmile Des­
landes.

M. Lorenzo Hébert de 
Montréal en vacance chez son 
père M. J.-Baptiste Hcbcr.

— M. et Mme Paul Beaudry 
de St Hyacinthe visitaient M. 
Arthur Beaudry, dimanche der­
nier.

—M. Agenor Dubois de 
Montréal en visite chez son frè­
re. M. Orner Dubois.

—Mme J. Leclerc de Mont­
réal. en visite chez M. le maire 
Napoléon Dupont.

M. et Mme A. Larivière, 
M. et Mme B. Bessette de Frc- 
lighslmrg, en visite chez M. F. 
X. Breault.

M. Gaston Casavant était 
île passage aux htats-Unis di 
manche dernier.

-----------:-o- :---------- •

Mont S.-Grégoire

UN POÊLE UNIQUE

Dans la nouvelle série 1956 
des poêles Mot point G. LL an­
noncés par la Canadian General 
lilectric, les modèles RA-159 et 
RA-2159, sont remarquables. 
Le premier est un poêle à trois 
ronds et à four bas. de forme 
moderne. 11 descend jusqu’au 
plancher et a un réglage auto­
matique de la température du 
four. Le RA-21 59 est un poêle 
à six ronds et deux fours auto­
matiques entièrement séparés. 
Les autres modèles présentés 
sont caractérises par les tradi­
tions G.E. de fabrication soi­
gnée et sur laquelle on peut 
compter. Ils sont tous de cons­
truction robuste et conçus pour 
répondre aux exigences et aux 
goûts des ménagères, partout.

Construit entièrement en 
acier et complètement isolé, de

Mmes Aplhonse et Lpluem 
Quinlin. qui font partie du 
conseil de 1 Amicale du couvent 
d lbot ville, ont appris avec re­
gret le départ de la distinguée 
supérieure d’Iberville, dont le 
dévouement et les précieuses 
qualités étaient reconnus de tou­
tes les amicalistcs anciennes et 
actuelles.

1 on annonce pour le le; 
août le mariage de Mlle Cécile 
Laguc avec M. J.A. Dupont, 
mécanicien de St-Jean. La bé-

Une caractéristique Hotpoint 
unique, le cuiscur économique, 
cuit un repas entier simultané­
ment, sur un même élément, 
sans mélanger les saveurs et les 
odeurs. 11 peut cuire à point, un 
rôti, des dîners bouillis de la 
Nouvelle Angleterre, des fèves, 
des soupes, des céréales, des lé­
gumes, des desserts, en ne con­
sommant qu'un minimum de 
courant électrique.

Le modèle RA-65 est pour­
vu d’un abondant éclairage pour 
cuisiner, sur la surface de cuis­
son; ce qui est une grande com­
modité dans beaucoup de cuisi­
nes où on ne dispose pas facile­
ment de lumière solaire ou arti­
ficielle. Cela implique aussi que 
quand la ménagère travaille sur 
le poêle, elle n'a jamais à inter­
cepter son propre éclairage. 

-----------:-o-:-----------

ROUGEMONT

y Maurice Manseau ainsi que Mlle ncdiction nuptiale leur sera doncoeur ainsi que Mlles Regin 
Jolieocur et Angela Bertbiau 
me se sont rendus à Montréal,
St I:spiit I I piphanie St C ié 
raid Magella pour visiter les la 
milles Barnabe et Jolieoeur ain 
si qu’à St Lin chez M. Arthur 
l ussier.

Chez M Horace 1 edoux 
ainsi que chez M Soyer de St 
Nazairc sont allés dimanche à
St Jean Baptiste de Rouvillc ......... ...... . ______
chez M le curé Gadbois leur 1 harny chez M. Aime Lemon- Elles furent les hôtes de

nec en notre église par M. le cu- 
ié Laflcur; et un choeur de N.- 
Damc Auxiliatricc exécutera le 
chant de circonstance.

— Les RR. SS. Stc-Erncsti- 
nc et Ste A. d Assise de la CN. 
D.. de Montreal étaient lundi 
de passage dans la famille Alp. 
Quintin. se rendant à Latnham 
rencontrer leur parente S. M.

Bedard de Montreal chez Mme 
Xavier Côte.

M. et Mme Laurent Du­
bois de Saint Hyacinthe chez 
son frère M. Joseph Dubois.

M. et Mme Georges Gos 
sel in et leur fillette Lise en visi­
le chez N\. Joseph Gosselin à 
Montréal.

—M, et Mme Oscar Lemon- 
de et leur garçon Roland ^c|Stc-Cclinc de la Présentation de

parent.
M et Mme Art Lussier 

loin petite fille Rita, Mme A. 
St Jean Mlles Irène C vi et Ma 
rie l ouisc Poil ras ainsi que M. 
Georges Hébert et ses entants, 
sont allés dimanche en pèlerina 
ge à Ste Anne de Sabrevois.

PIKE RIVER

M. et Mme Bernard Bon 
driault de passage a St Sébas 
tien, chez des parents réeem 
ment.

Mme Régis Poirier est au

de.
Le Père Wilfrid Brazeau 

Franciscain île Montréal accom 
pagne de sa soeur Mlle Mabel 
Brazeau et Mlle Fauvette Proulx 
vie Richmond.

M et Mme Rosario Bi 
beau dv Saint Henri chez M. 
Ramsay Bibeau.

M, et Mme Ernest Collet 
te et M Normand Collette tous 
des Etats Unis en visite chez 
M. Grégoire Chabot.

---------- : -o-:-----------

SAINX-DAMASE

M. et Mme L Adam. 
-----------:-o- :-----

STE-BRIGÏDE

Mme Olivier Boulay. née 
chevet de v.i soeur malade. Mme L lara Phancut est décédée subi- 
Dominique Falcon renient la semaine dernière. Le

- M vt Mme Josaphat Ko iservice funèbre a été chante ven 
bert de Mystic, visitaient la ta drcdi en l’église paroissiale par 
mille Yalmorc Morier. ces jours M. le curé Perrault, 
derniers.

M et Mme Joseph Robert ** ans. fille de M. et Mme On­
de St Sebastien <U passage dans g» ne Jodoin. est décédée la sc 
notre localité chez M et Mme marne dernière après s semaines

Mlle Nelî\ Jodoin, âgée de

Joseph 1 a mot he.
Mme 1 ucion Marchessault 

passe la fin de semaine à lber 
ville chez sa fille Mme Wellic 
Ban v.

;-o-:

IL NE PEUT PLUS 
S'EN PASSER

Mme Léh\ Ro\ de Tisho­
mingo. Ok la., écrit Après un 
long intervalle je viens vous de 
mander de ni envoyer à nou­
veau. votre remède. Il semble 
que mon mari ne peut plus s on 
passer 11 souffre vie dérange­
ments de 1 estomac et elc nervo­
sité et le Novoro lui procure 
toujours du soulagement. Le 
Novoro du Dr Pierre stimule les 
sécrétions digestives de L esto­
mac. agit sut les intestins, aug­
mente le flux urinaire et débar­
rasse le système des matières qui 
pourraient lui nuire. Ne le de­
mandez pas au droguiste car il 
peut seulement être obtenu des 
agents locaux. Pour renseigne 
mènes écrire à Dr Peter Fahrncy 
8 Sons Co„ 2501 Washington 
Blvd., Chicago, ill.

Livré exempt de douane au 
Canada.

de maladie.
A M. et Mme Origènc 

Jodoin est ne un fils baptisé la 
semaine dernière. Parrain et 
marraine. M. et Mme Paul Jo­
doin.

-Samedi matin à S heures, 
via ns l’église paroissiale a été 
célébré le mariage de M Nor­
bert Blanchard fils de Mme Di 
dace Blanchard avec Mlle Hor- 
tensc Beauregard, fille de M. et 
Mme Amédéc Beauregard de 
cette paroisse l a bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par M. 
le eu ré Perrault M. Georges 
Blanchard servait de témoin à 
son frère et M. Amédéc Beaure­
gard accompagnait sa fille. Pen­
dant la messe un beau program­
me de chant et de musique fut 
exécuté.

Apres la cérémonie il y eut 
réception chez les parents de la 
mariée, puis les nouveaux époux 
sont partis en voyage de noces 
aux Etats-Unis.

—M. et Mme St. Germain de 
Grovcnardale. sont en prome­
nade chez M. et Mme Stanislas 
Brodeur.

M. Arthur Blanchette de 
Salem, Mass., est en promena­
de chez M. et Mme Damasc 

I Des ma rais.

façon à ce que la chaleur soit 
concentrée pour la cuisson, le 
nouveau poêle Hotpoint possè­
de 1 élément particulier Hi- 
Speed Calred, le plus rapide Je 
tous les éléments de poêles élec­
triques. En même temps, les in­
génieurs font remarquer que non renient, 
seulement Cal rod est l’élément 
le plus rapide et le plus écono 
inique, mais qu’il est également 
propre et pratiquement indes­
tructible. Ces éléments sont 
fournis régulièrement pour les 
surfaces chauffantes et pour le 
four de tous les modèles.

Le poêle électrique Hotpoint 
Hi-Spced, qui est le précurseur 
d’une ère nouvelle de cuisine mi­
raculeuse par l’électricité, est mu­
ni d’un réglage automatique de 
la température du four, climi 
na. t ainsi, les conjectures et les 
fatigantes heures de surveillance 
pendant la cuisson des repas. On j 
l a accueilli comme un bienfait j 
pour la jeune épouse qui désire 
acquérir la réputation d’etre une 
“merveilleuse cuisinière”, tout 
en donnant un nouveau plaisir | 
à la ménagère experte en l’art cu­
linaire.

La maîtresse de maison peut 
mettre un dîner complet au four 
ajuster le régulateur de tempéra 
turc, ainsi que l’horloge, et re­
tourner des heures plus tard, i 
pour trouver le dîner cuit à 
point et prêt à être servi. Pen-1 
dant son absence, le courant a 
été raccordé, interrompu, et la 
température requise a etc main 
tenue automatiquement ; cela 
permet de nouvelles heures d’ab-1 
scnce de la cuisine.

L’isolation du poêle Hot- j 
point est tel. qu’aucune chaleur 
ne s’échappe pour chauffer la 
cuisine qui reste fraîche et con 
fortable. pendant que la cuisson 
s’effectue. 1 e tour, vaste et spa- , 
cieux. est muni de rayons cou 
lissants pour offrir plus de com­
modité. tandis que les éléments 
Cal rod prennent très peu de 
place et font un travail rapide 
et efficace.

Non seulement le poêle Hot­
point donne une sensation nou- ; 
vcllc et même pénétrante, de 
plaisir; mais son aspect relui­
sant accentue la beauté et l’effi- j 
cacité d’une cuisine électrique 
moderne.

Fini en brillant émail parce- ( 
laine, la surface de travail du 
poêle Hotpoint ne peut jamais J 
sc ternir par des taches et des 
marques. En l’essuyant avec un 
chiffon humide, clic devient net­
te et reluisante comme une as- j

Dimanche dernier Mme Jo­
seph Gin g ras, ses enfants Alfred 
Wilfrid et Thérèse se rendaient 
à Montréal.

—Mlles Madeleine Quintin, 
Fernande Ledoux de la Métro­
pole étaient parmi nous derniè-

—Chez M. E. Fortin est ac­
tuellement en visite, Mlle Cha- 
gnon de St-Blaise.

—Samedi, Mme L. Beaulieu 
de Saint-Jean et sa fille Thérèse 
étaient les invitées de Mmes L. 
et U. Meunier.

—M. le curé Ernest Fournier 
nous est revenu vendredi der­
nier.

-------------;-o-:--------------

BEDFORD

—M. et Mme A. Lazurc, 
leurs deux fils et leur fillette, 
MM. Jean Neault, Louis Ma- 
rois. tous de Montréal en visite 
récemment chez M. et Mme J. 
A. Ma rois.

—Mme Frank Baldwin, son 
fils Albert de Ste-Cathcrine,

Ont., en visite dans lc C011rs , 
la'semaine dernière chez «• 
re-Mme A. McNamara ct 
frère M. Walter McNamara!

—M. Alex. Binette. Mme L 
Binette de Laprairie, ainsi aiv 
M. et Mme L.P. Jatest et leu,s 
enfants de Montréal en visite 
dimanche chez M. et Mme D.v 
vid Jarest.

—M. et Mme J.R.B. Lange- 
vin. Mlle Germaine I an min 
Mlle Alberta Duval en visite 
dernièrement au presbytère 
Waterloo.

_ —M- Jacques Halle employé 
à la Banque de Montréal de cet­
te localité depuis une couple 
d’années a été transféré à \',Uj 
ne.

Lundi soir M. Laurent 
Barré est venu rencontrer quel­
ques uns de ses partisans pour 
traiter de questions électorales.

Mlle Cécile Noiseux a pas­
sé une partie de la semaine à La 
Présentation.

#$$$ *

1
. • - ■ -■

1 es peuples heureux n’ont 
pas d histoire, dit on. Aussi la 
chronique de notre paroisse se­
ra présentement brève aujour­
d’hui puisque rien d'anormal 
n’a marque chez nous, le cours 
de cette dernière huitaine. Sou­
lignons seulement les allées et 
venues de MM. les abbés M.
Godbout. de St-Hyacinthc. ct 
A Renaud, de Roxton, chez M.
P. Beauregard; Mlle Maric-Lsc 
Paquette, de Pittsfield, chez D.
Soutière; M. et Mme Dussault 
et leurs filles chez M. L. Lemai­
re; Rvdc Soeur St George et Sr 
St-Louis, M. Georges Pepin de 
Drum mondvilîc, chez Mme L.
Drogue.

Mme 1 éon Dextrazc et sa 
fillette. Madeleine se rendaient 
à Saint Hyacinthe où cette der­
nière poursuivra ses études à 
l'Ecole Normale, en septembre.

-Mlle G. Desnoyers accom­
pagnée de son père Edgar et dcjsiettc de porcelaine. Quelques 
M. A Beaudoin se rendaient à modèles offrent une commodité

c?
v*i

auihf
atunupiaîl cLm L

Cowansville, lc 2 courant visi­
ter M. et Mme A. Laflammc.

additionnelle par leur four buf­
fet du haut.

POUR VOS FILS

Le Collège Saint-André de Saint-Césaire
(Religieux de Ste-Croix)

vous offre :
l'n Cours Commercial ou Agricole dont la 
valeur est depuis longtemps reconnue.
Une construction moderne, à l'épreuve du 
leu ; assure Hygiene, Confort, Sécurité.

Demandez le Prospectus
Adressez :

COLLÈGE SAINT-ANDRÉ
SAIXT-CÉSAIRE

CTK ROVV1UJS, P. Q.

CUISSON
ELECTRIQUE

Vous n’avez plus besoin, en quittant votre 
cuisine, de vous troccsscr au sujet de la chaleur 
de votre four et de craindre que sa température 
baisse ou mante, gâchant ainsi votre gâteau 
qui doit être cuit à la temperature indiquée 
dans votre recette.

Lorsque vous faites la cuisine à l’électricité, 
vous pouver mesurer la chaleur d’une façon 
toute aussi précise que lorsque vous mesurez 
les ingredients oui entrent dans la composi­
tion de votre gâteau.

De plus, le Poêle Electrique Moffat est 
muni du plus parfait de tous les appareils de
contrôle coiorique de fours........... le Therm-O-
Matic Moffot.

Line fois que vous avez mis l’appareil de 
Contrôle Therm-O-Matic c la température 
désirée, vous savez que la chaleur du four sera 
maintenue.

Et quand vous sortez votre gâteau, vous 
constatez qu’il est superbe ct a point, que 
toute la pi te est cuite de pari en part grâce à 
la “chaleur uniforme” du four Moffat.

Venez dans nos salons de vente choisir 
le modèle de Poêle Electrique Moffat 
qu'il vous faut. Des facilités de paie­
ment vous seront accordées ti vous le 
désirez.

■ H : « . : > . ' '. » « • . ’ " A /
TEMPERATURE CONTROLEE

THERM-O-MATJC
CONTRÔLE CALORIQUE DU FOUR

D’une construction solide .... d’un fonctionnement 
simple .... le Therm-O-Matic Moffat assure c la 
ménagère une liberté sans égale.

Il surveille le four pour vous!

Placé à I arrière du four Moffot, l’appareil de 
contrôle est loin de toute chaleur et de toutes vapeurs 
et le cadran indicateur convexe peut être parfaite­
ment vu de n’importe quel endroit dons la cuisine.

Southern Canada Power Company Limited
aNuaaow nodvj aa zanismD snoA îa • aiiowioiTau y zaNisin?
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dactylographie? Nommez-moi 
une ccole spéciale pour ces coursI PAGE FÉMININE fc—p,ixduncou”'

v g! Réponse: Voici l adres: de
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VOILÀ VOS PRIX... 
ROMPEZ...!

Au milieu des sombres hom­
mes qui gardent, au fond de 
|*âme, la rancoeur de tant de
déceptions ...

Au milieu des agités de la 
politique qui vivent, les yeux 
rivés sur les comptes rendus de 
la Chambre ...

Au milieu des “terrifiés” de­
vant l'avenir, et qui sont ruinés, 
gazés, guillotinés tous les jours

Au milieu des crispés par les 
lia le tant s “bavassons".. par les 
crin crins de la T. S. F.. par 
les derniers crimes des dernières 
éditions des derniers journaux..

Au milieu des las, des haras­
sés. des découragés ..

J ai passé ..
♦ * %

lit je me suis trouvé tout à 
coup dans une aimable salle en 
fête environné de petits garçons 
et de petites filles .. de jeunes 
gens et de fillettes, tous en gran­
dissime toilette.

Les garçons, les cheveux no­
blement en arrière, avaient un 
col Danton, une culotte blan­
che, et les mollets au vent.

Les filles, encore plus en 
blanc, avec des cheveux encore 
plu'» ondulés, et emmi ces che­
veux. de beaux rubans

I out ce mondc-là s'agitait 
parlait riait, les yeux fixés 
sur des tables surchargées de 
prix multicolores, de diplômes 

.que de diplômes! Voire même 
de v mronnes vertes et dorées, 
[absolument comme au temps de 

Iules César, ou du général Dou- 
Irakine.

* * *

C.ar. c'est la distribution des
Prix! ... " - ;■

Pas possible. Vois en 
Êtes encore là!

Mais oui. cher lecteur, j’en 
suis là. et meme tout ce qu’il y
a de plus là.

Distribution de prix très “à 
la page , entrecoupée de jolies 
n courtes choses, prises dans 
notre immense trésor littéraire et
musical.

I es garçons ont bien joué du 
âolon; mais ils ont donné f im­

pression qu’ils étaient encore 
plus forts en gymnastique.

Les jeunes iilics ont offert un 
k' gracieux numéro de danse 
fornique. II ne manquait que 
\ctopole ...
bt les “tout petits", avec de 

Jnds yeux étonnés, ont dit 
ivement d'adorables choses 

ont déchainc des applaudis­
sants. auxquels ils n’ont rien
>mpns.
Il y 

ctiqui 
►rieur' 
ai du

eut même un duel pa- 
entre le “Primairc-Su- 
et le “Secondaire’’ où 

intervenir comme arbi-

Je m

m
es

en suis tire en racontant 
siégeant à côté de Mlle Ca- 
à la Commission des Pu­

le la Nation, j’ai défen- 
is une demande de bour- 

l enseignement secondai-
jad

pour

MiPttcz la bourse pour le 
pmaire supérieur ", c’est la 

chose! s’écria ma voisi-

Ouellc erreur, Mademoi-

is?
Quelle difference y voyez-

do
les

lire

rs* J ai expliqué que, fai- 
v,udes secondaires, c’était 

Une fenêtre ouverte sur 
[''l!ie ans d’humanité, et 

plus belle humanité qui 
'“and on veut dire d'une 
qu elle est très belle, on 

“~cst beau comme l’anti-

[v ement, le “primaire” est 
asc tout. Pour monter 

;Cnd ^age.4 faut, d’abord 
.par ‘° premier, etc.

.!v malgré mon éloquence
persai 
fiés lrcs ne se sont pas ré-

que M. le curé trouve beaucoup 
d’argent pour sa belle église.

Inutile de vous dire si j’ai ap­
plaudi ces braves petits coeurs si 
compéhensifs!

* * *
Nous avons donc passé là 

deux bonnes heures, pas “pom­
pier” du tout. Files nous ont 
purifié, rafraîchi, délassé le cer­
veau.

Aussi, en remettant ma douil­
lette. aimablement aidé, à qui 
mieux mieux, par trente-six pe­
tites mains, je me disais: “Quel­
le erreur de supprimer les dis­
tributions de prix! ” comme 
on le fait dans certains milieux.

On dit: "C'est pratique de 
les supprimer Tout le mon 
de est. aujourd’hui, si pressé de 
partir! . D'ailleurs, les enfants 
n’y tiennent plus

Et allez donc! On passe, 
en vitesse dans les classes: “Voi 
là vos prix ITa rentrée est 
fixée au 5 octobre Rompez!’

* * *
Evidemment, c'est pratique.

Mais que d’efforts on ne fe­
ra plus si. demain, c’est unique­
ment le “pratique” qui domi­
ne!

Dans la vie, on a tellement 
besoin d’un peu de poésie!

Les choses les plus inutiles 
sont souvent les plus nécessaires

les squares dans les villes 
le paquet de tabac dans la tran­
chée un petit bout de mou 
choir de soie sortant de la po­
che du veston, etc.

* * *

Les prix sont bien plus que 
cela!

Ils sont d abord la consécra­
tion du travail C’est le défilé 
des jeunes moissonneurs appor­
tant chacun sa gerbe au Maître 
du champ ...

Ils sont la preuve solennelle, 
publique, de l’importance de 
l’effort.

La distribution des prix lais­
se dans la mémoire de l’enfant 
un souvenir ineffaçable. J’ai en­
core, dans ma bibliothèque, 
mon prix de lecture .. où j’ai 
appris à lire. Et, quand il me 
tombe sous la main, je le regar­
de avec attendrissement.

* * *

La distribution des prix est 
surtout une occasion unique de 
réunir les parents dans une at­
mosphère de sympathie et de 
fierté familiale.

Je regardais les yeux extasiés 
des papas et des mamans quand 
sur la scène, jouaient leurs en­
fants.

A ces parents, on peut alors 
donner une foule de directives, 
si nécessaires au milieu du dé- 
boussolage actuel.

Le peuple est à qui lui parle; 
ce n’est certainement pas le mo­
ment de supprimer les occasions 
de lui faire entendre la bonne
parole. .

* * *

Enfin, ce jour-là, c'est la vraie 
fête de l’école, oasis de prière, 
paisible sanctuaire d’humble 
travail, patrie de ces petits que 
le Christ a tant aimés.

On peut alors laisser parler 
son coeur, et dire aux maîtres et 
aux maîtresses toute l’estime 
qu’on ressent pour leur aposto­
lat obstiné et magnifique, où ils 
n’ont, pour récompense, que le 
sentiment du devoir accompli.

LE COURRIER DE 
TANTE ODILE

Question: Je suis une jeune 
campagnarde que la radio inté-

de Tante Odile et écrivez pour 
recevoir les renseignements que 
vous me demandez. D'habitude 
trois mois suffisent pour appren 
dre la sténo et la dactylographie. 
Chez Perrault, on enseigne la 
Duployer-Perrault qui est exi­
gée des sténographes judiciaires 
au Canada. Il y a aussi des éco-resse beaucoup. Parmi mes chan'i . • * . c • . n • ,. . • V. .... ... les privées a Saint 1 Iyacuuhc.leurs favoris, il y a Marcel et * * *

la Palma de qui je n’ai, aucun ,>» • .renseignement. Lola. Question: Comment prend-
Rcponsc. Je regrette mais je temps pour traverser

. • . I Atlantique? Marie rieur,n ai aucun renseignement sur La n r" • .n,. \ » .I- Réponse: Cinq jours par ba-Palma et Marcel. Ecrivez a M. 1
Camille Duquette, gérant de lai caU*
maison de musique Archam- i
bault. Recommandez-vous de • . . .. ..'i- , / \ i• j , . , . petite carte géographique. Mer-lame Odile et demandez-Iui I • , __ • ■ ? ,
les renseignements qu’il peut

* ♦
A Y uct te S: J’ai reçu votre

ci. Je connaissais aussi cet An 
ge-Gardien là. La brochure sur 
les Jeux est expédiée. J'espère 
que vous avez reçu celle là! Mon

il s’intéressait à tout ce qui me 
concernait. Maintenant, il bail­
le lorsque je lui raconte ce qui 
m’est arrivé durant la journée 
et après le souper, invariable­
ment. il lit son journal et s'en­
dort derrière sa feuille. Tous les 
mariages sont-ils comme cela? 
ou bien devenons-nous vieux? 
Je n’ai que M ans. Anxieuse.

Réponse: Chère madame,
vous avez peut-être, en vous ma 
riant, cru que vous atteignez 
un but. Peut être vous êtes vous 
assise sur votre conquête! Bien 
des hommes ne sont pas in tores 
ses aux mille incidents du mé­
nage. 11 serait peut être mieux 
pour votre mari et vous que 
vous soyez au courant des pro 
blêmes mondiaux qui l’inté res 
sent. Alors vous pourriez en 
causer ensemble. Pas en discu 
ter, remarquez-le bien! écouter 
scs avis et peut-être aussi don 
ner les vôtres mais très rare­
ment.

* * ♦

pas.femmes ne l’intéressaient 
Que faire? Marrilène.

Réponse: 11 ne faut jamais
dire à un jeune garçon qu’on 
l’aime. Et puis, maintenant que

celui-ci vous a appris que les 
femmes ne l’intéressaient pas, je 
vous aviserais de chercher d’au­
tres empagnons.

Question: J’ai cinquante-six 
ans. Puis-je faire de la gymnas

peut-être vous trouver. Deman­
dez-lui aussi l’adresse des com­
pagnies qui émettent les disques i * , * . . i f ^ Vimlh», , . , .. . programme de radio: 11 étau*IK«Ui* N ,L,lK umnK*de gramophone tie La Palma et , . ., , , , ... trop tard lorsque je vous en aide Marcel. Bienvenue encore. .. ^ \ , . .parle. Comme tout le monde,

LEVURE
MIRACLE

Pure Sèche — l.ove vile 
So conserve indéfiniment
Pour faire du pain on 
do* Itiiochcs en 5 heures.

P ou. pos.Ntr V * 'MI # * 11

levure • 'il ✓ M
miracle • n

/ • Il

DYSON • Il

Cult pain H * #n• u
brioches en 5 hra.

fur* Sèche Rapide^ y/
Y

Si voir»1 épimr
n'a reçu non
a pp m* i * i o n ni*, 
nwnt. rm o)v/ I(K 
(minutait1) pour un 
carton r è k u I i r i 
suffi Mint pour tü 
fournée», OU Tin 
\ i / pour échan­
tillon» gratis à
DYSON’S
LIMITED
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Magnifique service de vais­
selle de 135 morceaux

on semt porcelaine anglaise 
de $30.00
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0

donne gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
demander lo A votre (ouiuissiMir. 

Thé noir garanti LVylan et Indian 
Café garanti pur.

-Y- * *

Question: J’ai 26 ans et je 
suis désespérée en voyant ma 
peau se flétrir et se plisser. Ce I 
qui m’ennuie le plus, c’est une 
ride qui se forme de chaque cô 
té de mon visage, partant du 
nez jusqu’à la commissure des 
lèvres. J’ai une peau très sèche. 
Fleurette.

Réponse: il faut continuer à 
graisser votre visage tous les 
soirs, mais il ne faut pas laisser 
le corps gras toute la nuit. Une 
heure suffit le soir. Vous en re­
mettrez le matin, pendant une 
heure également. Vous pourriez 
faire des compresses humides, la 
peau souvent manque cl’eau et 
des compresses d’eau de guimau­
ve ou d’eau de sureau pour­
raient être très bonnes. Faites 
aussi toutes les semaines un mas­
que au blanc d’oeuf battu en 
neige.

* * *

Question: J’ai le visage long 
un vilain front très grand, très 
bombé. Je n’ose pas porter un 
toupet parce que cela durcit les 
traits. Que me conseillez-vous 
Tante Odile? Mon visage.

Réponse: Si vous étiez une
star d‘Holy wood, (et il y a 
beaucoup de stars qui ont un 
front bombé) on vous dirait là- 
bas: “Montrez votre front, af­
firmez-le, ne vous inquiétez pas 
pour cela. Si votre front est 
bombé, c’est probablement par­
ce qu’il y a quelque chose der­
rière! Beaucoup de femmes 
paieraient cher pour cela! Pour-

JC

me repose en été. Mais il pren 
dra forme et force bientôt, très 

I bientôt, d’ici l'automne.
* * *

Question: J’ai 18 ans. J’aime 
un homme qui est âgé de ^0 
ans. Est-ce bien? J’ai 18 ans.

Réponse: Apparemment,
vous êtes heureuse et vous aimez 
cet homme. Ne vous préoccu 
pez pas des 12 années. Ne vous 
laissez pas influencer par elles.

* * *

Question: J’aime mon mari 
et il m’aime. Toutefois, il man­
que quelque chose dans notre 
ménage. Avant notre mariage,

Réponse: Tout dépend de vo­
tre santé. Vous le pouvez cet 
tainement mais n’exagérez rien. 
Ne laites pas de mouvements 
fatigants et exténuants. On ne 
les conseille même pas aux jeu 
nés. Adonnez vous a la marche 
plutôt. En vous éveillant, le 
matin, étirez vous comme il 
faut. C est très bon. Lorsque 
vous prenez votre bain, brossez 
vous énergiquement avec une 
bonne brosse pour le bain. Vous 
activerez ainsi la circulation du 
sang.

* .y. *

Question: J’aimais un jeune 
garçon très jeune. Je le lui ai dit 
mais i! m'a répondu que les

« r*

K >1
1

SUGGESTION POUR LA MENAGER 1 Si vous aimez 
particulièrement avoir îles rideaux propres et liais et des listen 
silos de cuisine toujours luisants, essayez la cuisine électrique. 
Un poêle électrique ménage ustensiles et rideaux.

Cliché Oui. WestliiuluniH* O», M«t.

KftftQE VENTE POUR L’ECONOMIE
la moins coûteuse

CUISINE

meme 
cur

quoi vous en préoccuper Un

Luire par l’électricité coûte moins d’un sou par repas, par personne, ht me 
les meilleures cuisinières admettent que cuire par l’électricite améliore la sav< 
et le goût des mets qu’elles servent. Alors, pourquoi ne pas décider de jouir 
de l’économie et de la meilleure cuisine, de la commodité et de la propreté 
d’un poêle électrique moderne. Nous installerons le poêle de votre choix dans 
votre cuisine, prêt a servir et vous n’avez pas un sou à payer comptant, 
pouvez faire des petits paiements mensuels répartis sur une période i 
ans et durant cette vente, nous vous paierons S15 pour votre vieux poêle; 
nous vous ferons cadeau d'une série d’ustensiles de cuisine, soit: une poêle à 
frire en acier et quatre ustensiles superbement émaillés ivoire et rouge. Il y a 
des genres et îles prix qui conviennent à toutes les bourses — choisissez le 
vôtre et commencez dès aujourd’hui, une ère nouvelle de cuisiner.

Vous 
le trois

Certes,
bien.

un patronage, c’est

Renient, tout s’est ter- 
ar Un cntraînant choeur

chantait Venise, et les 
^ et les barcarolles ... Il 

L; cs «harpes roses ..Et 
\e^x\ iTCS bien par une 

^ a sainte Odilç pour

Mais une école, si modeste 
soit-elle, où tous les jours, on
respire chrétien et français”.....
une école où apparaîtra peut-être 
le germe divin d’une vocation . 
voilà qui est encore mieux.

* * *

Oh oui, aimons .. chérissons 
nos écoles!

Et, à la fin de l’année sco­
laire, n’hésitons pas à tirer le 
beau feu d'artifice des prix pour 
la joie des tout petits ... et mê­
me des autres.

On a toujours vingt ans en 
quelque coin de son coeur. ..

Pierre L’ERMITE

toupet ? que l’on appelle fran­
ge, cela donne un certain air 
mais attention! on a vite l’air 
déplacé lorsqu’on en porte une! 
J’en sais quelque chose!.. J’en 
porte une depuis trois mois et 
je vous assure qu'il ne faut pas 
avoir l’air fatiguée là-de^sous!. 
sinon, “on fait vite faubourg”. 
Avez-vous essayé la raie au mi­
lieu? . Allez chez un bon coif­
feur et demandez-lui de vous 
faire une frange postiche. Por­
tez-là durant une semaine et 
vous jugerez si vous devrez con­
tinuer de la porter.

$ * %
Question: Mon visage est lar­

ge et plat. Que faire pour l’ar­
rondir? Anxieuse.

Réponse: Evidemment, vous 
ne pouvez changer la structure 
de votre visage. C’est par le ma­
quillage que vous adoucirez ies 
traits de votre figure. Pour fai­
re paraître votre visage moins 
plat, il faut mettre le rouge jus­
tement à l’endroit un peu creux 
de façon à attirer l’attention et 
dégrader tout autour. Vous 
pourriez poudrer vos pommet­
tes et vos maxillaires avec une 
poudre un peu plus foncée que 
celle que vous employez pour
le restant de votre visage.

♦ * *
Question: Quelle est la durée 

d’un cour de sténographie et de

contre Corset Verrues
Détache* la peau atche. Ap­
pliquez du Minard 3 fol» par 
jour. Lai»»ez »*chrr. Après 
un certain temp», Cors et 
Verrues

Ayez ce superbe
MOFFAT

pour $6.15 
seulement par mois

C’est le Moffat modèle F3f»M avec le 
fameux réglage Moffat Thcrm-O-Ma- 
tic — niettez-y le dîner, ajustez le 
régulateur et laissez le poêle faire le 
reste. Fini en émail porcelaine, avec 
une multitude de perfectionnements 
ejui en feront l’orgueil de votre cui­
sine. Prix au comptant, installé, 
$ 186.2S, ou $6.1 S par mois, pendant 
36 mois, moins $IS pour votre vieux 
poêle.

M déUchsnt coaipUlcacntl

UNIMENT
RIOMPHE DE LA DOÜLEU

M i narD

Payez seulement 75

par mois pour lo

WESTINGHOUSE 
A COMBINAISON

\i ©

Ce poêle i combinaison pour le charbon 
ou le l>ois et réloctricité, est d’un nouveau 
modèle. U four peut être chauffé* soit par 
l'électricité, ou avec le feu de lx»is ou de 
charbon. Ix: réglage automatique du four 
est fourni quand on le désire. I lénients 
Pyrox. Fini porcelaine crème bordé de 
noir. Prix comptant, installé 5214, nu 
$6.75 par mois pendant 36 mois. Moins 
$15 jxjur votre vieux poêle.

DANS
LA,

A^CUn 
P4lEKiENr

! COKipTAHf
$15 *

v,tuÆ
P.iyorPour

Westinghouse Console
peut vous appartenir pour $3.80 

seulement par mois

(i e o-r»

:

C’est une valeur vraiment remarqua­
ble pour la cuisine électrique moder­

ne. Ce beau modèle console qui vaut SI65, se­
ra installe dans votre cuisine, prêt à vous donner le 
confort et l'économie pour la vie, moyennant $120 
seulement, comptant, ou $3.80 par mois pendant 36 
moi» MOINS $15 pour votre vieux put le.

HOTPOINT G.E. 
RA 65

Ce poéie Hotpoint de luxe est d’un 
style élégant et possède toutes les ca­
ractéristiques modernes. Réglage au­
tomatique de la température. Dessus 
éclairé. Cuisscur économique. Elé­
ments Hi-Speed Calrod. Prix au comp­
tant, installé, $224.50 ou $7.10 par 
mois pendant 36 mois.

HOTPOINT
C.E.

Modèle R49
Ce poêle peu coûteux 
possède trois élé­
ments de surface lli- 
Spccd. Le four est 
d’une bonne dimen­
sion et muni d’un 
thermomètre précis. 
Prix au comptant 
$124.50 ou $3.95 par 
mois, pendant 36 
mois.

r

0 H « « °
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Le nouveau 
poele McClary

Dessus de 
Table

combinas. Matfnlfi* 
qui fini émail pur

Surface entière 
pour la cuiison et 
dessus «le table

Mil |
cel.iinc ivoire avec 
horloge «le itcl igc 
automatique d»* 
four et lampe. 
Quatre élément» de 
surfait’, lour i vo­
lt Md I iry, tiroir 

rét luuffrur et deux 
tiroir» d utilité ut- 

w nér.ilc*. I* r i x a u 
comptant $179. Installé, ou JS.os pat mois pendant J6 
mois. Moins $|J pour votre vieux poêle.

MOFFAT
Modèle E46M

Comme ce poêle pa- 
rairrait bien dan» voire 
cuisine, avec son fini 
émail porcelaine relui­
sant uui donne un ea­
rlier de richesse et du 
charme à toute la piè­
ce. l’ri* au comptant, 
installe, SH5.2S ou 
•4.60 par mois, pen- 
dani 36 moi». MOINS 
115 pour votre vieux 
poêle.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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Dimanche après-midi encore, M. René Chaloult, 
candidat de l'Union nationale dans Kamouraska, et 
Te x-député Pierre Gagnon se rencontraient en assem­
blée contradictoire à Sainte Anne-dc-la-Pocatière. M. 
Gagnon a reçu des 6,000 personnes réunies à cet en­
droit l’accueil qu’il méritait. Aux dires des témoins, 
M. Pierre “Bâillon” a eu un succès aussi grand que 
M. Lucien Dugas en face de M. William Tremblay 
dans Joliette et M. Bouchard à Montréal il n’y a pas 
si longtemps.

Veut-on avoir une idée de la situation dans no­
tre district? Dimanche soir, dans une petite paroisse 
située entre Lambton et Saint-Evariste, un orateur 
ministériel s’évertuait à faire valoir, devant 35 per­
sonnes, les beautés du régime. Mais pendant ce temps 
un groupe à la porte de la maison dans laquelle était 
tenue l’assemblée criait “Shoo Godbout et le régi­
me”. C’est la même chose partout: on honnit le grou­
pe ministériel dont une partie seulement des méfaits 
a été révélée au public.

Mais 1 ’idée encore plus exacte de la situation ce 
sont les événements de lundi à La Malbaie qui nous 
la donnent. Ces événements sont d’autant plus signi­
ficatifs que le néo-premier ministre en personne était 
présent.

D’abord pour bien montrer que le gouvernement 
est complètement nouveau les officiers de circulation 
ont joué du révol ver et blessé d’honnêtes gens de La 
Malbaie. Or, si nous avons bonne mémoire des évé­
nements semblables se sont déroulés au temps où M.

1 aschereau était premier ministre. A la mise en no­
mination des candidats à Saint-Pascal de Kamouras­
ka, le 17 août 1931, un officier de vitesse blessait 
grièvement d’un coup de révolver un citoyen de l’en­
droit.

Les mêmes faits se répètent en 1936. Quel régi­
me nouveau!

Ensuite le fait marquant de cette assemblée c’est 
que les ministériels y compris M. Godbout ont eu 
toutes les peines du monde à se faire entendre. Un 
témoin nous affirme que le premier ministre avait 
l’air d’un homme absolument désemparé. Que diable, 
pourquoi cette galère? Ses collègues font tout pour le 
couler. M. Bouchard fait à la radio un discours qui 
soulève Montréal. Résultat: le premier ministre est 
obligé île faire un voyage improvisé dans la métro­
pole pour, dans une entrevue à la presse, essayer d’an­
nihiler les mauvais effets de la pièce d’éloquence de 
son ’cher collègue”. Aussi MM. Godbout et Bou­
chard sont ils passablement en froid depuis lors!

Le chef du gouvernement annonce à cor et à 
cris qu’il est contre les ministres directeurs de compa­
gnies. Deux jours plus tard les journaux publient la 
photographie de M. McDougall qui vient d’être élu 
directeur d’une compagnie minière. Qu’on se console 
M. McDougall a promis par la suite d’abandonner 
ses dircctorats si le gouvernement est maintenu au 
pouvoir. Vous pouvez donc être assurés que le futur 
ex-trésorier de la province gardera ses dircctorats, car 
il en possède plusieurs.

Pour ajouter à tous ces embêtements voilà que 
M. Rochette, avec sa grâce souriante, lance, à la Baie 
Saint-Paul, son pavé de Tours à l’adresse du lieute­
nant gouverneur.

Pauvre M. Godbout, ce qu’il peut être bien en­
touré! C’est là qu'on se rend compte de l’absence du 
fin renard qu’était M. Alexandre Taschereau: qui
donc de ses collègues eût seulement osé lui causer de 
tels embarras! Un de ses ministres retiré comme lui 
de la scène, ne confiait-il pas qu’il était le seul à pou­
voir dire de temps à autre un mot dans le conseil d«c 
ministres! Celui-là ça n’est pas M. Bouchard, quoi 
qu’on pense.

Puisque les ministériels sont partis à multiplier 
les gaffes on peut bien s’attendre qu’ils ne s’arrête­
ront pas en si bon chemin. Nous en verrons bien 
d’autres d’ici le 17 août.

M. Maurice Duplessis viendra à Québec dans 
quelques jours, soit le 10. jour de la présentation des 
candidats. T out indique que le chef de l’Union na­
tionale attirera ici une foule comme on n’en aura 
jamais vue à une assemblée politique à Québec. M. 
Duplessis tiendra sa réunion sur la place George V 
en face de la salle des exercices militaires.

M. Godbout, qui sera ici vendredi soir, parlera 
au parc Victoria. L’organisation ministérielle a fini 
par se rendre compte qu elle donnait un fameux signe 
de peur et de faiblesse en convoquant les “godboutis- 
tes’’ au Palais Montcalm où il y a à peine 1400 siè­
ges. Heureusement pour eux ces messieurs se sont 
ravises. Reste à savoir quelle réception le chef du ré­
gime Ta sc herca u - God bou t - B o u c h a rd aura à l’exté­
rieur. Il y aura sans doute toute une armée de “pro­
vinciaux”: police, agents de la régie des liqueurs, 
officiers de circulation, tous munis de bons révolvcrs.

Pour bien montrer que son régime est absolu­
ment nouveau M. Godbout avait d’abord annoncé 
qu il parlait au Palais Montcalm tout comme M. 
Taschereau en novembre. Tout de même le néo-pre­
mier ministre se rendra peut-être compte le 7 au soir 
(aujourd’hui) que sa première impression était la 
meilleure et qu il eût été préférable de garder la salle 
du Palais Montcalm. Le vent n’est pas bon du tout 
à Québec présentement pour un “rouge”. Comme M. 
Rochette dans Charlevoix, M. Wilfrid Hamel en a 
déjà fait deux fois la troublante expérience dans 
Saint-Sauveur.

Les journaux viennent de nous annoncer que 
M. Horace Philippon a décidé de ne pas se présenter 
comme ministériel dans Q.iébec-Est. Ce vendeur de 
sirop d érable pour le compte de M. Godbout se se­

rait engagé vraiment dans trop forte partie. L’hom­
me qui pourrait battre Oscar Drouin dans Québec- 
Est cette année n’est pas de ce monde. On en a eu un 
échantillon à l’ouverture de sa campagne au parc 
Victoria, mardi soir. Avec de telles perspectives, mê­
me avec l’appui certain des ministériels, M. Philip­
pon avait toutes les raisons du monde de demander 
quelques jours pour “réfléchir”. Notons en passant 
qu’il y avait dans “sa délégation” le père de Roméo 
Parent un des “messieurs” qui usèrent de la barre de 
fer à T Ange-Gardien. Dans ce temps-là Je sincère M. 
Philippon était une des cibles des ministériels indi­
gnés que les discours continuassent une fois les élec­
tions finies. Il est de nouveau la cible des ministériels 
pour d’autres fins. Assez pour ce petit personnage 
passé du même côté que M. Frank Byrne.

M. Godbout a annoncé enfin la formation de 
sa commission royale. Il a nommé deux juges pour 
en faire partie: MM. Prévost et Deniers. Nous avons 
déjà prouvé que cette commission aura un champ 
d’action très limité. De plus on ne sait pas du tout 
quand elle commencera à siéger; l’arrêté ministériel 
l’instituant n’a pas encore été publié dans la Gazette 
Officielle. On était plus pressé pour publier l’annon­
ce de la dissolution des Chambres, puisque d’après 
M. Duplessis — et pas un officiel n’a encore nié — 
les documents relatifs à la dissolution étaient impri­
més avant même d’avoir été signés par le lieutenant- 
gouverneur.

Nos lecteurs seraient peut-être intéressés à savoir 
ce que M. Louis-Alexandre Taschereau pensait des 
enquêtes royales. En 1921, si nous avons bonne mé­
moire, M. Arthur Sauvé réclamait une enquête roya­
le sur les opérations de la Régie des liqueurs. Vers le 
même temps le chef de l’Opposition réclamait une en­
quête du même genre sur l’affaire Parrot. M. "Tasche­
reau s’insurgea alors en clamant que Ton devait lais­
ser à l’Assemblée législative le soin d’enquêter sur les 
choses qui sont de son ressort. Le premier ministre 
disait de plus qu’il ne fallait pas faire descendre les 
juges dans la politique. Il ajoutait qu’il n’y aurait pas 
assez de juges s il fallait que chacun se crût à récla­
mer une enquête royale à propos de tout et à propos 
de rien.

Non, on ne sait plus sur quoi se lancer afin de 
détourner l’attention des électeurs des scandales qui 
ont été révélés et lâcher de rescaper le plus de votes 
possibles.

Aux dernières nouvelles on nous donne comme 
certain que les comtés de Matapédia, Matane, Gaspé- 
Nord et Gaspé-Sud sont déjà concédés à l’Union na­
tionale. Un journaliste de carrière et ministériel par 
surcroit nous affirme de son côté que M. Edgar Ro­
chette est bel et bien battu dans Charlevoix-Sague- 
nay. D autre part M. Joseph Bilodeau promet une 
surprise à la province dans L’Islet. Immédiatement 
autour de Québec l’Union nationale prendra sûrement 
les comtés de Québec, Montmorency et Bellechasse en 
plus de ceux qu elle a décrochés en novembre.

Les “Nationaux” ont toutes les misères du 
monde à faire couvrir leurs paris. Les ministériels 
jouent au “bluff” mais une fois invités à déposer leur 
gajeurc la grande majorité d’entre eux trouvent des 
prétextes pour se défiler.

Les lecteurs du Courrier de Saint-Hyacinthe 
verront que ça “défilera” encore davantage le 17 
août.

L’Activité catholique
Docteur en philosophie

—La Revue Franciscaine du 
mois d’août nous apprend que 
le R.P. Patrice Robert, O.F.M., 
autrefois de Saint-Hyacinthe, a 
obtenu le 22 juin son doctorat 
en philosophie. Il est le premier 
docteur en philosophie de l’U­
niversité Laval de Québec. Sa 
thèse avait pour sujet: L'H y lé- 
morphisme ci le devenir chez 
saint Bonaventure.

Le R.P. Robert est le fils de 
Mme C.-A. Robert, de notre 
ville, et il est un ancien élève de 
notre Séminaire.

Religieuse décédée
—Lundi matin, à la maison- 

mère des Soeurs de La-Présen­
tation, ont eu lieu les funérail­
les de la Rév. Soeur Marie-Ju­
lia. Cette religieuse s’est dévouée 
dans l’enseignement durant 30 
ans, à l’Académie Prince.

Pèlerinages
—Cinq pèlerinages se sont 

rendues à Sainte-An ne de Beau­
pré dimanche dernier, dont tyi 
de Granby sous la direction de 
M. l’abbé D.H. Breton, curé de 
la paroisse Sainte-Famille. S.E. 
Mgr F.-Z. Decellcs en faisait 
partie. Il y avait près de 500 
pèlerins.

Son Excellence a dit la messe 
;du pèlerinage. Le sermon a été 
donné par le R.P. Leblanc. M. 
l’abbé D.H. Breton a officié à 
la procession et au salut du 
Saint-Sacrement qui a suivi.

Voeux temporaires
—Le 31 juillet, une émission 

de voeux temporaires a clôturé 
la retraite prêchée à la maison- 
mère des Soeurs de La-Présen­
t at ion. La cérémonie a été pré­
sidée par M. le chanoine J.-B. 
Nadeau, assisté de MM. les ab­
bés Gérard Lusignan, chape­
lain, et O. Bousquet, curé de 
Berlin. N.H. Le sermon a été 
donné par le R.P. Fontaine, 

! prédicateur de la retraite.

traite doivent s’adresser d’ici au 
29 août, à Mlle B. Lussier, 9, 
rue Raymond, ou 267, rue Cas­
cades, Tél. 399J.

La retraite sera prêchée par le 
R.P. Paul Monty, O.P.

:-o-:

FEU MME H. ARCHAMBAULT
Mme Hormisdas Archam­

bault, née Aurore Brodeur, de 
Lr Providence, est décédée mar­
di matin à l’Hôpital Saint- 
Charles de cette ville, après une 
maladie de quelques jours. Elle 
n’était âgée que de 48 ans et 10 
mois. Outre son époux, la dé­

funte laisse quatre fils et quatrefilles: Gilbert, Norbert, Phï|ID 
pc et Jean-Guy, Mlles Gilberu.
Marie-Paule, Mariette et M, 
pelle- Deux frères, un demi! 
frere et une soeur lui survivent 
également: MM. Raoul Bro
deur. de Montréal: Oliva Bro. 
deur, de Longueuil; Alfred 
Beauregard, de Pawtucket R 
1.: Mme Albert Arpin. ( Anmt-
te) , de Saint-Hyacinthe. |.\
funérailles, sous la direction de 
la maison V.-J. Mongeati 1,! 
mitée, ont eu lieu ce matin i 
Saint-Dominique de B.igot ou 
se fit également l'inhumation "

EXCURSION de ST-HYACINTHE a
PORTLAND, BIDDEFORD, KENNEBUNK

OLD ORCHARD
BERLIN - $3.40 — LEWISTON - $4.90 aller ET 

RETOUR

VENDREDI, 14 AOUT
Départ St Hyacinthe 8.45 p.m. ( Heure solaire 

Wagon Buffet sur le train
Retour pnr train spécial quittant Kennebunk * 6.45 p.m.. Old Orchard 7 15 j> m 

Portland 7.45 p. m. aussi par train régulier quittant Portland a 11 15, H~*l fl “ 'dimanche le 16 août.
Pour validité de? retour cl autre* rciiscigucmrntH. voyez les affiche» ou

I
C

CANADIEN NATIONAL I

Retraite fermée
—Du 4 au 7 septembre il y 

aura à Granby une retraite fer­
mée pour les demoiselles.

Toutes celles qui désirent 
suivre les exercices de cette rc-
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FUN. MME Vve E. FONTAINE
Vendredi dernier, le 3 1 juil­

let, avaient lieu à l'église No­
tre-Dame du Rosaire les funé­
railles de Mme Vve Ernest Fon­
taine. La levée du corps a été 
faite par M. l’abbé Louis N. 
Raymond. Le service fut chan­
té par M. l’abbé Ernest Brous- 
seau, chapelain à Huberdeau, as­
sisté des RR. PP. F.-M. Gau- 
vreau, O.P., et A.-M. Vian, O. 
P. comme diacre et sous-diacre. 
Les porteurs étaient MM. 
Ephrem Brodeur, Henri Sicot- 
te, Arthur Ledoux, Oscar Po­
thier. Couillard St-Gcrmain et 
Horace St-Gcrmain. Condui­
saient le deuil scs fils: Roger de 
Montréal, Lucien du Lac Edou­
ard et Jean de cette ville; ses 
frères, Paul Richer, échevin de 
cette ville, G.-René Richer et 
Adrien Richer de Sherbrooke; 
son oncle, M. R. Dubord, de 
Montréal.

:-o-:

LA TEMPERATURE
Du Bureau Météorologique 

de Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

DU PLOMB EN FUSION
Alors qu’il était à son tra­

vail à la Acme Underivear, M. 
Robert Flibotte s’est blessé dou 
loureusement lundi, en se ren­
versant du plomb en fusion sur 
un pied. 11 a été conduit immé­
diatement chez le Dr J.-E.-A. 
Collette, qui lui a donné les pre­
miers soins. Son état est satis­
faisant.

Poêle McClary

FEU MLLE ALICE DESAUTELS
Mercredi, le 5 août est décé­

dée à l’âge de 54 ans et 10 mois, 
Mlle Alice Désautels. La défun­
te laisse dans le deuil cinq frè­
res: Georges et Hector de Mont­
réal, Eugène et Raymond de 
cette ville, Ulric, (Frère Con­
tran). des RR. FF. du Sacré- 
Coeur, de Woonsocket. R.L: 
deux soeurs, Mlles Rasalla et 
Eugénie de cette ville. Les fu­
nérailles ont eu lieu ce matin à 
la cathédrale sous la direction 
de la Maison V.-J. Mongcau 
Liée.

Date Max. Min.
30
31 

1 
2
3
4
5

70
79
80 
76 
78 
81 
74

51
56
61
61
68
48
56

Précipitation: pluie, 0.45 pc. 
Heunrcs de soleil: 61. Nébulo­
sité moyenne: 2.7.

Remarques: moyenne maxi­
ma: 76.85; moyenne minima: 
57.28.

:-o-:

VA-ET-VIENT
—Mlles Marie-Berthe Lari- 

vée et Estelle Bédard sont reve­
nues ces jours derniers de vacan­
ces au Lac Maskinongé, Saint- 
Gabriel de Brandon.

McClary çonst ru It des imêles île cuisine de qualité 
depuis 1K-I7. I/» su péri K» modèle A dessus genre table 
qui vous <*st offert aujourd'hui est run des poêles 
modernes les plus populaires à l’heure actuelle. Il est 
revêtu d’une éclatante couche d'émail jkoreelaine fi 
l’épreuve des taches qui en rend le nettoyage remar­
quablement facile. Même son fourneau spacieux et 
parfaitement Isolé comporte ce beau Uni commode et 
propre. Ce |>oêle jpossède, entre autres caractéristi­
ques. un dispositif automatique pour le contrôle du 
fourneau, uif stabilisateur de chaleur, un chronométré 
très pratique et ill's éléments de chauffage ultra-rapi­
des Max-Sp<*ed et Speodlron. I.a cuisson A l'électricité 
est plus régulière, plus rapide et plus propre. I>o Poêle 
McClary est indéniablement celui qui vous assurera 
la plus grande somme de satisfaction.

e « h « ®<f> " 9_

a

—M. et Mme Arthur Bol­
duc, son fils Amédée, Mlle Ma­
riette Bolduc. Mme Aimé Hou­
le, Mlles Claire Houle, Georget­
te Houle, de Watcrbury Conn., 
en promenade chez M. Narcisse 
Brouillard, de St-Marccl-sur- 
Richelieu. Saint-Hyacinthe, St- 
Jude, Montréal.

T

Ce beau modèle McClary se recommande A ■1 uv 
qui veulent bénéficier des avantages de la eiils^*" 
l'électricité, en même temps que «lu ohnuflnge c 
la cuisson au «•barbon. Solidement construit et ningié* 
li<piemont fini, il offre «le nombreuses commodités ,u"‘ 
denies. Il comporte un fourneau ù l'électricité p,:,r 
le rôtissage et la cuisson au four, quatre élément-* 
électriques sur le dessus, un foyer A cbarb«»n et doux 
ronds i>our cuisson au charbon. Les deux combustible* 
IiHléjKMidunts l’un do l’autre, iHUivent étre^einp! • '* 
séparément on simultanément. Xe mnnqucK p**7* 
voir ce modèle combiné excessivement prathjue.

GENERAL STEEL WARES LIMIT101»
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I LA VIE AGRICOLE I
Mauvaises herbes et 

,ntes cultivéesplai

1 .i concurrence entre les plan­
tes est un phénomène naturel; 
les plantes de la même espèce 
ou d’espèces non apparentées 
poussant à côté l'une de l'autre 
se développent au détriment de 
la plus faible. Cette concurrent 
cc sc retrouve partout dans le 
royaume végétal, aussi bien par­
mi les espèces indigènes, dans des 
conditions naturelles, qu’entre 
les récoltes et les mauvaises her­
bes dans les champs cultivés. 
Dans l'un des derniers numéros 
de la “Revue agronomique ”, 
MM. T.K. Pavlychenko et J. 
[5. Harrington de l’Université 
de Saskatchewan à Saskatoon

Engrais chimiques

La fonction principale des 
engrais chimiques est de fournir 
sous une forme assimilable, l’un 
ou plusieurs des trois principaux 
éléments de fertilité, savoir l’a­
zote. l’acide phosphorique, et la 
potasse. C’est chose extrême­
ment difficile, dit C.1I. Robin­
son chimiste du Dominion, des 
fermes expérimentales fédérales, 
(jue d’indiquer de façon tant 
soit peu exacte la quantité de ces

Un charançon qui pré­
fère les fraisiers

Le charançon du fraisier est 
un petit coléoptère, trouvé dans 
presque toutes les plantations 
de fraises, et qui peut causer une 
giossc perte de récolte en certai-

une vieille plantation, on fera 
mieux de la labourer. Les der­
nières fraises sont généralement 
juillet; en labourant la fraisicrc 
cueillies au commencement de 
immédiatement à ce moment, 
on enfouit dans la terre un 
grand nombre de jeunes charan­
çons et on réduit beaucoup le 
danger qui menace les jeunes 
plantes l’année suivante. Les ha­
bitudes de ce charançon et les 
moyens de le combattre sont dé­
crits tout au long dans un feuil­
let préparé par R.P. Gorham 
du Laboratoire fédéral d'ento­
mologie de Fredericton. N.B., 
et que l’on pourra se procurer

On trou vota également dans 
ce manuel une description ac­
compagnée de plans, de la fa­
çon d’établir et de maintenir un

rent. L’insecte parfait est une 
mouche à deux ailes, qui pond 
ses oeufs sur les tiges des plantes 
à peu près à l’époque où les

jardin de rocailles. Tous les dé-1 fleurs se forment sur le prunier
. * I * * t • , « « i 1 # •

, j . .. mêmes sur les trois espèces de
elements que 1 on don appliquer pLinU,s: ,cs t- dcs boutons dc
au sol pour obtenir les pluy (],urs som coupécSj el Ic dévc.
gros rendements. 11 y a. en cf-j, nldcs fkurs et des fruits
let. bien des facteurs qui peu­
vent affecter les résultats d une 
application d’éléments fertili­
sants, et les principaux de ces 
facteurs sont la texture du sol.

»îes saisons et dans certaines con- j gratuitement en s’adressant au
bureau de publicité et d’exten­
sion du ministère fédéral de l’A­
griculture, Ottawa.

ditions. Cet insecte attaque 
également les framboisiers et les 
ronces. Les dommages sont les

donnent quelques renseigne- j la quantité d’engrais assimilables
nient s intéressants sur ce sujet 
ainsi que sur les résultats d’ex- 
pe rie ne es faites à la pépinière de 
mauvaises herbes de la terme 
expérimentale de l’Université.

Des observations couvrant 
plusieurs années indiquent que 
la lutte commence entre les ra­
cine, qui empiètent les unes sur 
les autres longtemps avant que 
les tiges des plantes commencent 
à se porter ombrage, hn som-

racinca s’entrecroisent en quete 
d'eau et de nourriture; elle se 
manifeste immédiatement par un

est ainsi enraye.
La femelle de ce charançon 

dépose ses oeufs dans les bou­
tons en végétation, puis elle 
coupe la tige, de sorte que celle-1 
ci s’affaisse et finit par tomber à 
terre. La larve qui sort des oeufs 
se nourrit des étamines du bou­
ton; vers la fin de l’été, elle se

:-o-;

tails utiles au sujet de l’arran­
gement des pelouses, des jardins 
et des plantations y sont don 
nés, de même qu’une liste coin 
pieté des arbres, des arbrisseaux 
des fleurs vivaces de pleine ter 
re, et des fleurs annuelles bon-

curopecn au printemps.

On détruit ces insectes au 
moyen du sublimé corrosif que 
l’on peut se procurer chez la 
plupart des grainetiers. On di­
lue le sublimé dans de l’eau à

;-o

LES ABORDS DE LA S :

nés pour In plantation dans tou-|M,SÜ" dc "nc on? du £roduit
tes les provinces, et préparée par !?". L0 .«;lllons dca"* Comnu’
les horticulteurs provinciaux. '* S affa,bllt 5»uand 11 v,c,nt cn

contact avec les métaux, il laii^
le mélanger et le transporter
dans des récipients en verre, en
terre ou en bois. C’est là une
précaution très importante.

Deux ou trois jours après la 
La mouche du chou est au- plantation des choux et des 

jourd hui l’un des plus grands choux fleurs dans le champ ou 
fléaux des choux et des choux le jardin, on verse la solution de 

j fleurs au Canada. 1:11e attaque sublimé sur la tige et autour de

La mouche du chou

MAISON

... i métamorphose le-1 1

déjà présents dans la terre, la 
fumure appliquée précédemment 
et le traitement donné aux ré­
coltes, la réaction du sol, les 
conditions climatériques, et
gouttement. , . . . .. .. ... ... lion. L hibernation a heu parmiL habitude jusqu ici a etc de , .... . . . 1. . , . . , • les debris végétaux qui rccou-regler le choix de 1 engrais sur . , . . , ... . . . *. . . vrent le sol ou parmi les feuil-

, . , , , • les ou les déchets dans les boisadmet de plus en plus autour-1 .. . . .... • ... . • . adjacents ou le long des clotu-d hui qu il est necessaire de con- . . , , . c . ..- \ . . « i res. 1. emplacement de la traisie-naitre egalement la quantité des , 1i------  - ... “ . -il,* r .-i* rc a quelque importance sous ce, i, mrtfnrrpnrp commence cléments assimilables de fertili- L n ime. la concurrence commence rapport. Si elle se trouve dans
crmc u cnrfin* du sol nuand les le que renferme le sol. hn pos- , . , . . .sous la suriace au soi, quuuei n.» ! « jun champ ouvert, loin des bois

session cle ces renseignements, , ,. . , ,. . et des clôtures, de façon que leson peut, dans une large mesure . . . \ 1abords puissent en cire tenus
propres, par l’arrachage ou la
destruction des mauvaises herbes
par le feu. on peut réduire le
nombre de charançons à un tel

.. point qu ils ne causent plus que 1 en-i \ ants.

en insecte par­
fait qui passe l’hiver en hiberna-

faire compensation pour un
un excèsretard dans le développement dejmancluc anormal ou

l.i tige aérienne; elle n'est inten- jd'a'/otc, d’acide phosphorique
siliée par la lutte que se livrent ou de potasse, en ajoutant la
les tiges pour avoir de la lumic- proportion relative des éléments ....................... __ ........
r.. m ./i Urcniif h>c nlnntpc ont'de fertilité que renferme l’en-i *. re que lorsque les pianus uni . . . » des dégâts însignifia
commencé à s’ombrager entre Srals chimique. I ar exemple, le , , .
clIcs mélange 4-8-10 est considéréI Une pratique très répandue

. . • .. . , . _i comme excellent pour les plan-L humidité, le plus grand ... 1 , 1. . V , i. u tes maraîchères et pour les pom-facteur dans la vegetation de la , .1 .
récolte sur les plaines nues de
l’Ouest canadien, est la considé­
ration la plus importante dans 
la lutte que sc livrent entre elles 
les mauvaises herbes et les récol­
tes cultivées dans cette région. 
Dans l’une de ces expériences, 
on a trouvé que le rendement 
du blé Marquis était de 40 pour 
cent plus faible dans des par­
celles infestées de moutarde sau­
vage que dans celles qui ne l’é­
taient pas. Les plantes d’orge, 
de blé cl de folle avoine, culti­
vées isolément sur parcelles de 
dix pieds carrés, ont atteint un 
développement environ 10 fois 
plus grand que les plantes cul­
tivées en lignes ordinaires de six 
pouces. Les plantes de velar 
d Orient, dc moutarde sauvage 
commune, de charbon dc Rus­
sie, cultivées isolément, ont pro­
duit une végétation de 100 à 
1,000 fois plus forte que lors­
qu'elles étaient cultivées en li­
gnes ordinaires de six pouces.

Dans une étude qui portait 
sur la lutte entre les mauvaises 
herbes et les céréales, l'orge Han­
che n a beaucoup mieux tenu tê­
te à la folle avoine et à la mou­
tarde sauvage que n’a fait le blé 
Marquis. C’est pourquoi, cinq 
jours après sa sortie de terre, 
l’orge Hanchen a généralement 
un plus grand nombre de raci­
nes séminales, et que 22 jours 
après, elle développe également 
plus de racines dc collet que le 
hle Marquis. Dans cette même 
ctudc, le blé Marquis a assez 
him tenu tête à la moutarde 
sauvage, ayant un système dc 
racines de 30 pour cent plus 
long que celle-ci, mais il a beau- 
CÜUP souffert de la folle avoine, 
Qr k\s racines de celte dernière 

4 lois plus longues que 
‘ *hs Au blé Marquis.

mes de terre, mais si l'on sait 
que le sol contient une propor­
tion exceptionnelle d’azote, il 
est possible qu’un engrais moins 
riche en cet élément soit plus 
profitable.

De même. les rendements des 
récoltes peuvent être sérieuse­
ment affectés si le sol n’a qu’u­
ne provision insuffisante d’élé­
ments assimilables autres que 
ceux qui sont fournis par les en­
grais chimiques. Si le sol est très 
acide et pauvre en chaux, il faut 
remédier à cet état de choses au 
moyen d’engrais chimiques pour 
obtenir les meilleurs rendements 
surtout si l’on cultive des légu­
mineuses. Dans certains districts 
à pommes de terre du Nouveau- 
Brunswick, on a constaté que 
l’addition à l’engrais chimique! 
d’une petite quantité d’un coin-; 
posé de magnésium, comme la} 
dolomite ou la keiseritc, stimu­
le la végétation de la récolte, 
retardée par une quantité insuf­
fisante de magnesium assimila­
ble dans le sol. On a réussi à 
prévenir jusqu’à un certain 
point certaines maladies en ap­
pliquant certains éléments, coin- 
me le bore et le manganèse. On 
étudie actuellement l’emploi de 
petites quantités cle borax pour 
prévenir le coeur brun des na­
vets et la pourriture du collet 
chez les betteraves à sucre et les 
betteraves fourragères.

consiste à établir une nouvelle 
plantation à coté d’une ancien­
ne, qui a rapporté plusieurs an­
nées dc suite. Une vieille plan­
tation cle ce genre est générale­
ment infestée cle charançons et 
cle mauvaises herbes qui protè­
gent les insectes. Il vaut beau­
coup mieux établir la nouvelle 
plantation à quelque distance cle 
l’ancienne. Lorsque la dernière 
récolte de fraises a été faite sur

Tous les propriétaires aussi 
bien à la campagne qu’à la ville 
aiment à avoir de beaux abords 
autour de leur maison. Ricnl 
n’aide autant sous ce rapport 
qu’une plantation d’arbres, 
d arbrisseaux, de fleurs et de vi 
gnes, et cette plantation ne coû 
te pas cher. Le meilleur moment 
pour la faire est dans les quel 
ques semaines qui vont suivre, 
mais il faut tracer un plan bien 
défini afin d’obtenir les résultats 
les plus satisfaisants.

Que faut-il planter dira t 
on? On trouvera une r^oonse à 
cette question dans le manuel 

“L’embellissement des abords de 
la maison au Canada’’, publié 
par le Conseil canadien d'horti­
culture, 114 rue Victoria, Ot­
tawa. Le premier chapitre se 
rapporte au jardin paysagiste- 
L arrangement et la plantation 
des abords de la maison — il est ! 
écrit dc façon à être compris par 
tous les amateurs, même les 
moins expérimentés. Il y a des 
plans illustrant l’arrangement 
des pelouses, des jardins et des 
plantations pour la petite mai­
son ordinaire et des illustrations 
des résultats que l'on peut ob­
tenir. Il y a aussi un chapitre 
spécial, traitant des plantations 
des abords de la maison de fer­
me.

gniement les radis, fis carottes. 
et d’autres plantes de la famille 
lise moutarde set du cresson. La 
larve cle cette mouche attaque 
les racines; elle ne se contente 
pas de détruire les petites raci­
nes mais elle s’enfonce aussi 
dans la racine principale. Les 
pieds infestés se rabougrissent et 
se flétrissent par les journées 

j chaudes. Ceux qui sont grave 
j ment affectés jaunissent et nuu

la base de chaque pied, à raison 
d’une demi-tasse par pied. Il 
faut avoir soin de bien mouiller 
la tige, cle même que le sol qui 
en entoure la base. On fait en
core deux applications, la deux 
ième sept jours après la premiè 
te et la troisième sept jours plus 
tard, au total trois applications. 
Il est très important de faire la 
première application très tôt, car

le succès dépend principalement 
de ce détail.

Pour les radis, la solution est 
versée"sur les jeunes pieds envi­
ron trois jours après la levée, 
puis l’on tait une seconde appli­
cation huit jours plus tard. Il 
la ut bien se garder d’arroser les 
radis avec le sublime quand ils 
sont presque prêts à être con­
sommes. Ce serait là une prati­
que très dangereuse, car le subli­
mé est un poison violent; on 
doit donc prendre les plus gran­
des précautions dans l’emploi de 
cet insecticide.

» roi)MATS 
l N V I N C I II L K 
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Arrêtez ce Mal de Tête
Pourquoi souffrir du mal do tôte, ou do 
touto autre doufeur, quand uno T ABLETTE 
2 U TOO, prise au moment où vous 

sentez vonir le mal, apportera soula­
gement on 20 minutos? Inoffon- 

sives ot sûres. Employées par 
des milliers do gons. En 

vento partout, 25c.Zut

IIU.* Intéressant do constater combien les recherches scientifiques pro- 
•1» a la ménagère. Des essais récents ù In cuisine modèle Westinghou- 

Y,1 lljimflton, Ontario, ont démontré qu’un rôti do six livres cuit sul- 
t ‘ J ° n°uvenu mode de cuisson A réioctriclté automatique et A deux 
livré rat«Uros ^onno «utnnt de viande pratiquement qu’un rôti de huit 

** cult suivant les autres méthodes de cuisson.
Cliché Can. Westinghouse Co. Ltd.
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UN POELE a BOIS ou à 
CHARBON .... et un 
POELE ÉLECTRIQUE

FOUR CHAUFFÉ au 
COMBUSTIBLE ou 

à L’ÉLECTRICITÉ
«

LES ELEMENTS DU FOUR 
SER VENT à la CUISSON 
SEULS ou comme AUXI­

LIAIRES du FEU de 
COMBUSTIBLE

«
LE FEU de COMBUSTIBLE 
REPAND ASSEZ de CHA­
LEUR pour CHAUFFER 

la CUISINE

TABLE DE CUISSON et 
FOUR SPACIEUX

A

UN BEAU POELE 
VRAIMENT MODERNE

V : ■ ■

XMt 'ttOmgOM ...
IL CHAUFFE auééL oh- CHARBON ou à L'ELECTRICITE

Voici un nouveau poêle mixte au charbon et à l’électricité ... Le poêle 
mixte CE-4 dc Westinghouse est mieux qu’un simple poêle électrique 
accolé à une fournaise à charbon. C’est un poêle mixte destiné à utiliser 
avec avantage la chaleur provenant des deux chauffage. II est fait dc 
façon à donner plein rendement et comme poêle électrique et comme 
poêle à bois ou à charbon. C’est le premier poêle qui réunisse pareilles 
commodités.

Ce nouveau poclc Westinghouse représente une réelle économie. Non 
seulement il sc vend un prix modique, mais encore, grâce i son double 
emploi, il permet dc réduire substantiellement le coût dc la cuisson. 
Faites-vous montrer cc poclc mixte. Vous en admirerez la beauté et 
l’efficacité.
CANADIAN WESTINGHOUSE COMPANY, LIMITED . MONTREAL # HAMILTON

Westinghouse
le AU CHARBON et A ^ÉLECTRICITÉ

KS VK.NTi: À TO UTILS U ICS SUC CUUSAUBS DIS IA

Southern Canada Power Company Limited
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Le R. P. Bousquet, O. P. 
dit sa première messe 
à Saint-Dominique, le 3
Il avait été ordonné la veille à 

Ottawa, par S.E. Mgr Guil­
laume Forbes, évêque d’Otta­
wa.

Le R.P. Roland Bousquet. 
O.P., ordonne à Ottawa le 2 
août, a célébré sa première mes­
se lundi, 3 août, dans sa parois­
se originaire de Saint-Domini­
que, (Bagot). Le Père Bous­
quet est un ancien du Séminaire

de Saint-Hyacinthe, cours 
1023-1931. Il entra chez les 
Dominicains en 193 1, au cou­
vent de Saint-Hyacinthe et fit 
quatre ans d’études à Ottawa. 
Il lut ordonné dans cette der­
nière ville dimanche dernier, par 
S.H. Mgr Guillaume Forbcs, 
évêque d’Ottawa. 11 doit repar­
tir pour Ottawa incessamment, 
pour deux années d’études com­
plémentaires.

AU CONSEIL
Procès verbal des délibéra­

tions du conseil municipal de la 
Cité de Saint Hyacinthe, tenue 
au lieu ordinaire des délibéra­
tions en l’Hôtel de Ville, dans 
la Cité de Saint-Hyacinthe, le 
lundi trois août mil neuf cent 
trente six. tel que pourvu à l’ac­
te d’incorporation de la Cité, à 
laquelle étaient présents les éche- 
vins Guillet, Richer. Picard. Lé- 
tourneau. Godbout, Chabot, 
Bergeron. Boudreau, Sylvestre, 
formant quorum.

Sur proposition de Léchevin 
Chabot, appuyé par l’échcvin 
Richer, il est résolu que l’échevin 
Guillet soit choisi pour présider 
cette assemblée.

Le greffier donne lecture du 
rapport de l’élection tenue le I 3 
juillet dernier. Déposé aux ar­
chives.

Le greffier dépose au bureau 
du Conseil le livre officiel des 
serments des autorités et em­
ployés municipaux dans lequel 
ont été assermentés Son Hon­
neur le maire Bouchard, ainsi 
que les échevins Godbout. Guil­
let. Chabot. Sylvestre et Berge­
ron.

L’échevin Chabot propose,

juin et elles sont approuvées tel­
les que lues par le greffier.

—L’avis de motion suivante 
es donné par Léchevin Sylves-
re:

Avis de motion est par les 
présentes donné qu’à la prochai­
ne séance du conseil de ville, je 
proposerai 1 amendement sui­
vant à Part. 131 de la Charte 
de la Cité en ajoutant après cet 
article le paragraphe suivant:

“Néanmoins tel certificat du 
secrétaire trésorier ne pourra être 
obtenu qu'au moins trois jours 
avant la date du vote à une date 
fixée par le conseil municipal 
après un avis public d'au moins 
trois jours”.

Une lettre du congrès des 
Maires du Dominion est lue et 
déposé: aux archives.

Une lettre de l'hon. ministre 
des Affaires municipales, rela­
tivement aux pensions de vieil­
lesse, est également lue et dépo­
sée aux archives.

Lecture est donnée d'une let­
tre de la Commission des ('he­
in ins de Fer du Canada avisant 
la Cité que la proposition de 
construction d’un viaduc rue 
La framboise devra être aban-

LES ESPAGNOLS DU 
CANADA ET LE GEN. 
FRANCISCO FRANCO

appuyé par l échevin Richer Jet. donnée pour les raisons expo­
il est résolu que l échevin Guil- sécs dans la dite lettre, 
let soit élu maire suppléant pour Sur proposition de l’échevin
l’année courante.

L’échevin Chabot propose, 
appuyé par l échevin Letour­
neau et il est résolu que les di­
vers comités soient composés 
comme suit:

Aqueduc: Ech. Ricb?r prési­
dent. les échevins Godbout, 
Guillet. Chabot et Létourncau.

Eclairage: Ech. Boudreau
président et les échevins Berge­
ron. Larchevêque. Picard et Syl­
vestre.

Feu: Ech. Létourncau, prési­
dent et les échevins Boudreau, 
Larchevêque, Picard et Berge­
ron.

Finances: Ech. Chabot prési­
dent et les échevins Godbout. 
Guillet. Létourn:au et Richer.

Hygiène: Ech. Sylvestre pré­
sident et les échevins Larchevê­
que, Picard. Bergeron et God­
bout.

Parcs: Larchevêque président 
et les échevins Godbout, Cha­
bot. Létourncau et Richer.

Police: Ech. Godbout, prési­
dent et les échevins Chabot, 
Guillet, Létourncau et Richer.

Voirie: Ech. Picard président, 
les échevins Godbout. Guillet. 
Sylvestre et Richer.

Selon les dispositions de l’ar­
ticle 68 de la Charte, le maire 
fait partie :x-officio de tous les 
comités.

Vérificateurs: l échevin Cha­
bot propose, appuyé par l’échc- 
vin Godbout et il est approuvé 
que MM. J.L. Champagne et 
René Daignault, comptables, 
soient nommés vérificateurs des 
livres de comptabilité de la Cité 
pour l’cxcrcicc financier 19 36 
avec rémunération de $275.00 
chacun, somme devant être payée 
moitié par le département de 
EAqueduc et moitié par le dé­
partement municipal.

Evaluateurs: L’échevin Cha­
bot propos:, appuyé par l’échc- 
vin Godbout. et il est résolu que 
le bureau des évaluateurs muni­
cipaux soit composé de MM. G. 
René Richer president J.-E. La- 
noix et Camille Hicard avec ré­
munération prévue au budget 
de 1936 pour ces fonctions; par 
la même résolution. MM. Henri 
Brousseau et Camille Picard 
sont chargés du recensement des 
personnes et objets sujets à la 
taxe personnelle ou mobilière 
ainsi que des diverses taxes spé­
ciales.

—Lecture est faite des minu-

Chabot, appuyé par l échevin 
Sylvestre, il est unanimement 
résolu que ce conseil regrette de 
différer d’opinion avec la dite 
Commision au sujet de la sécu­
rité de ce passage à niveau et que 
sans insister davantage pour le 
moment sur l’opportunité de 
construire le viaduc projeté, il 
croit devoir demander à la com- 
Eavenir protégé par des gardiens 
mission que ce passage soit à 
de sept heures du matin à 1 1 
heures du soir, ainsi qu’il l’était 
auparavent.

La lettre de l’Hôtel-Dieu au 
sujet de E hospitalisation des tu­
berculeux est déposée aux archi­
ves. le conseil étant informé que 
cette question a été réglée entre 
le maire et les requérants.

Les offres de service comme 
constable, des p.*rsonnes suivan­
tes sont déposés au dossier des 
demandes d’emploi: Norbert
L’Abbé, Adrien Gladu, Roméo 
Brodeur et Adolphe Baillar- 
geon.

Les divers rapports suivant 
sont produits au conseil et dé­
posés aux archives:

Cour du Recorder pour les 
mois de juin et juillet;

Département de police et feu 
pour les mois de juin et juillet.

Département d: l’électricité
pour les mois de juin et juillet.

Budget municipal au 30 juin 
1936.

Les feuilles de vérification 
des départements municipal et 
d’aqueduc au 30 juin et au 31 
juillet 1936. .

Sur proposition de l’échevin 
Chabot, appuyé par l échevin 
Bergeron, il est unanimement 
décidé de faire droit à la deman­
de du Club Maskoutain priant 
le conseil de faire abattre des 
arbres nuisibles et dangereux 
sur la rue Girouard. devant la 
propriété du club.

La requête du Club de Base­
Ball de Saint-Hyacinthe deman­
dant en octroi les sommes per­
çues par la Cité comme taxe 
d’amusement est laissée sur la 
table pour considération à une 
prochaine séance.

Est également remise à une 
prochaine séance la requête de la 
Conférence Saint-Vincent de 
Paul, de la Cathédrale, deman­
dant un octroi additionnel de 
$300.00.

La contre-requête des pro­
priétaires de l’extrémité de la

tes des assemblées du 15 et 29 rue William, s’opposant à la de-

Un câblogramme de félicita­
tions, signé par le Dr J.-M. 
Rosell, de Saint-Hyacinthe, 
au chef anticommuniste de 
l’Espagne.

On trouvera ci-après le tex­
te d’un câblogramme qui a été 
adressé par le Dr J.-M. Rosell, 
d: Saint-Hyacinthe, qui est
comme on sait d’origine espa­
gnole, au Général Francisco 
Franco, à Séville, Espagne: 
Câblogramme envoyé au Chef 

de la guerre anticommuniste 
d’Espagne par un groupe 
d’Espagnols du Canada. 

Général Francisco Franco,
Coin mandant Général des For­
ces de la Droite.
Quartiers Militaires Généraux. 
Sevilla (Espagne)

Un groupe d Espagnols anti­
communistes du Canada félicite 
le sauveur de l’Espagne et ses 
troupes, et fait les voeux les 
plus fervents pour le-rapide et 
entier anéantissement des élé­
ments anarchistes destructeurs 
du pays avec ses meilleures pré­
rogatives et traditions.

Dr José-Maria Ros:ll 
Professeur Faculté Agronomique 

Université de Montréal 
Ancien chef local de la Garde 

Nationale de Catalogne 
Ancien président, Collège des 

Médecins, Barcelone.

mande de Payan ft Duclos Ltée, 
pour fermeture de la rue Wil­
liam à un endroit plus rappro­
ché ch la rue Saint-Casimir est 
déposée au dossier de cette af­
faire.

L’échevin Richer donne avis 
qu’à la prochaine séance il pro­
posera l’adoption du règlement 
suivant: No. 495:

Règlement décrétant la cons­
truction de trottoirs, égouts et 
conduites d’eau sur la rue de la 
Bruère.

La Société d’Administration 
et de Fiducie de Montréal, ayant 
au nom des représentants de la 
Seigneurie D:lorme-Prope, con­
testé devant les tribunaux le 
terrier préparé par le greffier et 
homologué par le conseil, l’é- 
chevin Chabot propose, appuyé 
par l échevin Picard et le con­
seil approuve que Me Pothier 
soit chargé de prendre la défen­
se de la cité dans cette action.

Un avis d’accident de Raoul 
Légaré, qui serait le résultat des 
travaux actuellement faits au 
pont Barsalou est déposé aux 
archives.

Sur proposition de l échevin 
Richer, appuyé par l échevin 
Godbout, le conseil ratifie la 
vente des vieux engins de LA 
queduc pour une somme de 
$225.00, vente faite par le di 
recteur des Services, après auto 
ri sut ion verbale du conseil.

L’échevin Chabot propose 
appuyé par l échevin Bergeron 
et il est résolu que le conseil ap­
prouve les plans préparés par J. 
M.O. Lachance arpenteur géo­
mètre. concernant T homologa­
tion du prolongement des rues 
Bourassa et Turcot.

Selon avis donné à la derniè­
re séance l échevin Richer pro­
pose, appuyé par l échevin Bou- 
dreau.et le règlement suivant est 
adopte:

No. 493: Règlement amen­
dant le règlement No. 472 à 
l’effet de décréter l’ouverture de 
la piscine municipale de 2 lires 
30 p.m. à 10 lires p.m. sans in­
terruption.

Du consentement unanime 
des membres du conseil. Léche- 
vin Bergeron remet à la pro­
chaine séance la prise en consi­
dération du règlement No. 494 
dont il a donné avis de motion 
à la dernière séance spéciale.

Sur proposition de Léchevin 
Picard appuyé par Léchevin Ri­
cher. il est résolu que le délai 
de résidence pour obtention de 
la carte d identité soit pour l’a­
venir fixé au 1er août 1935.

L échevin Chabot propose, 
appuyé par Léchevin Richer et 
il est résolu que la prochaine 
assemblée régulière du conseil se 
tiendra le 8 septembre 1936.

L’échevin Chabot propose, 
appuyé par Léchevin Richer et 
il est résolu que la liste des comp 
tes présentée par le comité des 
Finances soit acceptée et que le 
paiement en soit fait.

Et la séance est levée.

UNE REUNION 
DE CONFRERES 
AU SEMINAIRE
Les élèves du cours 1923-1931 

se réunissent à l’occasion de 
la visite de deux des leurs, 
missionnaires en Afrique.

CONFRERES PRESENTS

Une réunion de confrères, 
élèves du cours 1923-1931, a 
eu lieu cette semaine au Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe, à 1 oc­
casion du passage des RR. PP. 
Maurice Chart rand et Magloire 
Riopel, des Pères Blancs d A­
frique, actuellement au pays. 
Parmi les confrères présents, ou­
tre ceux déjà nommés, on re­
marquait le R.P. Roland Bous­
quet, O.P.. d’Ottawaî MM. les 
abbés Armand Lalibcrté, Mau­
rice Lougas, Henri Laplumc, 
professeurs au Séminaire; Aimé 
Mathieu, vicaire a Marieville; 
Paul Jalbert. vicaire à Lewis­
ton, Me; Maurice Fortier, au­
mônier à Old Orchard. Me; 
Oscar Mauger. étudiant au 
Grand Séminaire de Montréal: 
MM. 1 rénée Chabot, agronome, 
d’Arthabaskaville: Rosaire Bar­
rette. étudiant en médecine à 
L Université de Montréal ; Jac­
ques Bousquet, avocat, Saint - 
Hyacinthe; Paul-Abel Arès, cul­
tivateur, Saint-Césaire; Paul 
Charpentier, étudiant en droit, 
Saint-Hyacinthe: le Dr Laurent 
Bouthil 1 ier. chirurgien-dentiste. 
Saint-Hyacinthe.

La R. S. Lavoie...
(suite de la 1 ère paye)

suite d’hemmoragies internes, 
consécutives aux blessures reçues 
quand l’automobile où elle se 
trouvait capota cans un fossé, 
près d’Ascot Corner. alors 
qu elle sc rendait à Thetford- 
Mines. Au moment de l’acci­
dent, Soeur Lavoie était en com­
pagnie de son assistante. So:ur 
Charron. M. Paul-Emile Bé- 
rard, chauffeur des religieuses à 
Saint-Hyacinthe, conduisait la 
voiture quand l’accident se pro­
duisit.

Le principal témoin à l’en­
quête fut Soeur Charron, qui a 
déclaré que l’automobil: avait
dépassé le passage à niveau, un 
peu avant d’arriver à Ascot Cor­
ner, lorsque le moment vint de 
mettre les freins en descendant 
la côt:. Il appert qu’un seul frein 
a fonctionné, causant le dérapa­
ge de la voiture qui versa sur le 
côté dans le fossé de la route. 
Les deux religieuses étaient as­
sises sur la banquette d’arrière, 
et la victime fut projetée en 
avant.

Soeur Charron a ajouté que 
le chauffeur Bérard conduit très 
bien et qu’il ne faisait pas de 
vitesse. D’après M. Bérard, la 
voiture était en bon état au dé­
part de St-Hyacinthe.

Soeur St-Ephrem, garde-ma­
lade en chef de l’Hôpital Saint- 
Vincent de Paul, a corroboré ce 
témoignage pour Lavoir entendu 
de la bouche même de la victi­
me. et le Dr Richard Gaudct a 
également rendu témoignage.

Les jurés à l’enquête étaient 
MM. Gédéon Simard, président, 
René Fournier. Orner Descô- 
teaux, Edmond Fortin. Joseph 
Fortin et le Dr Louis Barras.
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Les deux confrères 
P. Blancs d’Afrique 
de passage à S.-H.

Les RR. PP. Maurice Chartrand 
et Magloire Riopel, ordonnés 
en juillet à Carthage, visitent 
leur “Alma Mater”.

Deux anciens élèves du Sémi­
naire d: Saint-Hyacinthe (cours 
1923-1931), les RR. PP. Mau­
rice Chartrand, originaire de 
Lewiston, Me., et Magloire Rio­
pel. originaire de Warren. R.I., 
Lun et l’autre des Pères Blancs 
d’Afrique, étaient d: passage à 
Saint-Hyacinthe lundi et mardi 
à l’occasion d’une réunion de 
confrères. Ils ont été ordonnés 
tous deux le 29 juin dans l’é­
glise primatiale de Carthage, 
par S.E. Mgr Léonard, des Pè­
res Blancs d’Afrique, vicaire 
apostolique du Nyassa. L’un et 
l’autre ont fait leurs études thé­
ologiques à Haverhill. Mass.. 
Tunis et Carthage. Le R.P. 
Chartrand a chanté sa première 
messe solennelle le 12 juillet, 
dans la paroisse de Saint-Pierre 
et Saint-Paul, de Lewiston. Me. 
11 partira au début de septem­
bre pour l’Angleterre, en vue 
de deux ans d’études à 1 Uni­
versité de Londres. Le R P. Rio­
pel a chanté sa première messe 
solennelle le 12 juillet, dans l’é­
glise paroissiale de Warren, 
Mass. 11 s’embarquera le 15 
août, à bord de 1'Empress of 

\ Britain, à destination de Mar­
seille. puis de là pour la provin­
ce d’Adcn, dans le Nyassa afri­
cain.

:-o-:-

FUN. MLLE ANNA M0R1ER

Samedi dernier, I: 1er août, 
est décédée à l’âge de 56 ans, 
Mlle Anna Morier. La défunte 
laisse dans le deuil deux frères: 
Oliva, de cette ville et J.-Hélio- 
dore, de Montréal: trois soeurs: 
E m m a ( M me I: ra nk H ébert ). 
de Holyoke, Mass., Hcrmina et 
M.-L.-Rébecca. toutes deux de 
cette ville. Les funérailles ont 
eu lieu samedi, le 3 août à Lé- 
glise Notre-Dame du Rosaire. 
La levée du corps a été fait: par 
le R.P. F.-M. Gauvreau. O.P., 
qui chanta aussi le service assis­
té des RR. PP. A.-M. Bégin. 
O.P., et A.-M. Viau, O.P., 
comme diacre et sous-diacre. Les 
porteurs étaient MM. Laurent 
et Gérard Morier. John Mc­
Caffrey, Oscar Du paid, Albert 
Lacroix et Philippe Bernard. 
Conduisaient le deuil, MM. 
Oliva Morier. son frère. Clovis 
Roberge, Georges et Lorenzo 
quail dans I: cortège: MM. Al- 
Morier ses neveux. On remar- 
bert Morier. Edouard Morier. 
Henri Morier. Eudore Morier, 
Alcide Morier. Arthur Hamel. 
Rosario Boulay, Lucien Gladu. 
Gaston Ouellette, Joseph Cho­
quette, Léo Dion, Léodor La­
mothe. Roger Guertin, Lucien 
Cormier, Victor Mongeau. Ba­
sile Dulresne. Eusèbc Bergeron, 
Louis Bergeron, Jean-Louis 
Bergeron, Frank Langevin et 
plusieurs autres.

La chorale était sous la di­
rection de M. C.-F. Cardinal. 
M. Ferricr Chartier touchait 
l’orgue. Les funérailles étaient 
sous la direction de la Maison 
Jos. Bertrand. Enrg.

Au premier...
(suite de la première paye)

de Drummondvillc; Mlles Ber- 
étudiantes fut lue par Mlle Cé­
line Boulay, G.M.G., et Mlle 
Juliette Tétreau, G.M.G., ré­
pondit au nom des anciennes.

Les gardes-malades qui assis­
taient au conventum étaient: 
Mme Victor Morin. (B. Ver- 
rette), graduée de 1929. de St- 
Hyacinthe: Mlle Lucia Pélo- 
quin, (1929). Saint-Hyacin­
the: Mme Gaston Sénécal, (M.- 
R. Bégin). 1929, Saint-Hya­
cinthe: Mme Eugène Martel, 
(Blanche Ledouxf, 1929. St- 
Simon de Bagot: Mlle Marie-
Anne Péloquin. ( 1930), Mont­
réal; Mlle Blanche Lagacé. 
(1931), Saint-Cyrille de Wen- 
dover; Mlle Juliette Tétreau. 
(1931). Saint-Hyacinthe; 
Mme Albert Bourque. (M. 
Rainville), 1931, de Chicope: 
Falls, Mass: Mlle Corona Raci­
ne. (193 1), Roxton Falls; Mlle 
B.-Alice Cloutier, (1931), 
North Bay, Ont; Mlle Rebecca 
Morier. (1931). Saint-Hyacin­
the; Mme T. Collette, (1932), 
Saint-Hyacinthe: Mlle Hélène
B:noît, (1932). Saint-Barna- 
bé: Mlle Marie-Laure "Fessier, 
(1933), Saint-Damase: Mlle 
Madeleine Chapdclainc (1933) 
Hôpital Général d’Ottawa; Mlle 
Simone Lanoue, ( 1 933 ), Hô­
pital Saint-Charles de Saint- 
Hyacinthe; Mlle Jeannette 
Mongeau. (1933), 1 lopital Gé­
néral d’Ottawa; Mlle Alice 
Desmarais, «1933). Hôpital 
Watson, Granby; Mme Paul 
Lussier. (A. Lapai me), 1 93 3, 
de Sainte-Hélène de Bagot: Mlle 
Marcelle Gingras, (1934), de 
Lévis: Mlle Juliette Létourneau, 
(1934). de Saint-Pie de Bagot; 
Mlle Jeanne d’Arc Bélanger. 
(1934), Hôpital Général du 
Christ Roi. Verdun: Mlle Hen­
riette Villeneuve, (1934), Hô­
pital Général du Christ-Roi, 
Verdun: Mlle Irèn? Comeau. 
(1934). Saint-Aimé; Mlle Lu­
cienne Du mai ne. (1935). 
Drummondville. Mlle Yvonne 
Lavigne. (1935). Hôpital St- 
Charles: Mlle Monique Blais. 
(1935). Hôpital Sainte-Croix

the Duhaim:, ( 1935, i , 
te Bernard, (1935) ’ v..Urcl“

?°Ular;«'9.35>: Auroreïrson. (1935), Laura BaX 
(1936). Wilhclminc I .1: " 
(1936). Céline -***•Boulay

Annette Laine, (1936).
(1936). Cécile Bernier ( 193(,

leine Lavoie, (1936), M "
"‘cAdaIm* U”6), toutes de 
1 Hôpital Saint-Charles- ThY
“.^ay"ar.d- <!936)' Hôpim
“ *

(1928) Hôpital Saint Cha,|« 
Mainte-Véronique, (1930) Ho 
tcl-Dieu de Saint-Hyacimh! 
Picard. (1930), Mailloux 
i 1930). Bedard, ( 193Qi i< 
lisle. ( 1933). Saim-Andre 
(1934), Saint-Jean de I.a|an. 
de. (1935). de l'Hôpital Saint- 
Charles : Normandin. 1 i 
et Saint-Jean Viannev i,\ 
Beauregard). (1932;. de m.v 
tel-Dieu de Saint-Hyacinthe.

NOTE DE CREDIT de $150, 
sur achat d’un Chevrolet neuf 
à vendre à très bon marché.

S’adresser G. Girard. 2, rue 
St-Pierre, village La Providen­
ce |f

Avis aux Dames 
Demoiselles

et

Si vous voulez économi­
ser sur 1 achat de nos nou­
veaux chapeaux, sous-vê­
tements, corsets, bas. 
gants, etc., allez au nou­
veau magasin de Mme Mo­
rin au coin des rues Ste- 
Héloise et Raymond.

Vous serez reçues avec 
la plus grande courtoisie 
et vous y trouverez ce 
nu il y a de plus nouveau 
et de meilleure qualité au 
plus bas prix en ville. Ren­
dez-vous compte par \ous- 
mêmes et comparez les 
prix avant d’acheter ail­
leurs. Les nouveaux modè­
les de chapeaux oour l’au­
tomne sont très chic, de 
bonne qualité, pour tous 
les goûts et toutes les 
bourses, à partir de SI.75 
allez faire votre choix im­
médiatement.

OBLIGATIONS RACHETEES AVANT ECHEANCES
Pour la commodité de 110s clients, nous publions la liste 
des principales émissions d institutions religieuses tjui sont 
rachetées le 1er août et le 1er septembre 19.16.

Taux Half du Prix de 
rarhat nuke

432'
5

Frères du Sacré-Coeur 
Diocèse du Témiscamingue 
Hôpital de l’Enfant-Jésus, Québec 5x/jf 
Fabrique M-F.-Xavier de Chicoutimi 5Ç'~ 
Syndics de la Paroisse St-Urbain 
Srs de la Miséricorde du Manitoba 5 ^

août 36 
août 36 
août 36 
août 36 
août 36 
sept. 36

En plus de cette liste, il v a quantité d autres 
émissions qui ont été rachetées avant le 1er août 
1936 ; d’autres le seront après le 1er septembre

1936.
Désirez-vous savoir si, parmi vos obligations 
iLinstitutions religieuses, il y en a qui auraient 
pu avoir-été rachetées, sans que vous eu ayez été 

informés ? Consultez-nous.

HH

100

RENE DESJARDINS
c.ÉR.wr

Crédit Anglo-Français Ltée
Edifice Banque Provinciale 

S.-Hyacinthe, P. Q.
Tél. Bureau 623 Tél. Rés. 951w
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PARTIE DE DETAIL
L: St-Stanislas de Montréal 

sera l’adversaire de St-Hyacin­
the dans la première élimina­
tion.

Le St-Hyacinthe en première 
position dans la ligue fédérale 
commencera dimanche le 9 août 
la série des parties de détail en 
vue du championnat amateur de 
la province. Le St-Stanislas, 
qui finit en quatrième position, 
sera opposé au St-Hyacinthe 
dans cette série 2 dans 3, qui se 
fera en deux dimanches.

Donc qu’on n’oublie pas que 
c’est dimanche que commencera ; 
le détail, et ces parties se joue- j 
ront sur le terrain du Collège 
Sacré-Coeur. Les parties com­
menceront à trois heures (heu­
re avancée) et l’admission sur le 
terrain est gratuite.

L’Ecole Commerciale Pratique Côté
affiliée d

O’SULLIVAN BUSINESS COLLEGE
l)K MONTKKAL, QfÉ.

Angle des rues Cascades et St-Denis Tél. 654
SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Le Collège O’Sullivan, de Montréal, Qué., le plus grand 
Collège anglais au pays, qui a conquis les plus grands hon­
neurs h L Exposition de l’Empire Britannique de Wembley, 
Angleterre, et qui s’est vu décerner le premier prix à l’Ex­
position Mondiale de Saint-Louis, Etats-Unis, ouvrira une 
succursale û Saint-Hyacinthe, le 1er septembre prochain.
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E. J. O'SULLIVAN, m ' 
l’RAstPBX r

Deux professeurs de langue anglaise et deux professeurs de
langue française

f
Entraînement supérieur pour travail de bureau. Comptabilité moderne “20th Centiu.' • 
Copyright, 1934 — Sténographie bilingue : Duployë*Perreault, Gregg, Pitman — Adm* 
nistration financière, etc. Cours préparant aux diplômes, aux diverses carrière-!**. •‘*lX

fonctions exécutives. Cours commercial donné en anglais.

BUREAU DE PLACEMENT A MONTREAL
Surveilles nos circulaires, telephones ou venez nous voir


